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Moyen bien simple de conserver 
SES CHE VEU x 


De toutes les maladies qui assiègent notre 
pauvre humanité, il en est qui pour n'être 
pas dangereuses, n’en sont pas moins pleines 
de craintes, d'ennuis et d’auxiété. Nous vou- 
lons parler des affections du cuir chevelu. 

Pour les combattre, nombreux ont été les 
moyens préconisés jusqu'à ce jour, nom- 
breuses, hélas! les déceptions. De l’hygiène ! 
encore de l’hygiène ! toujours de l’hygiène ! 

Tenir la tête propre. Pas de lotions irri- 
tantes, Frictione une ou deux fois par semaine 
avec la Pommade Philôcome veloutée 
que son inventeur, M. FROHARICAENE phcien à 
Orgelet (Jura), siens contre 2 fr. mandat ou 
2 tr. 10 timbres. 2fr. 50 pour l'Etranger. 

Grâce à ce Hdi stéarolé qui s'exhale en 
un parfum doux, agréable et diseret : plus de 
chute de cheveux, plus de décoloration, plus 
de pellicules, plus de croûtes, plus d’hnerjès 
tonsurant, horrible pelade ! plus de déman- 
geaisons, en un mot, plus de maladies du cuir 
chevelu réputées incurables, A la première fric- 
tion, la chute des cheveux s’arrête, et la re- 
poussedevientextraordinairement abondante. 

De nombreux confrères la conseillent au- 
jourd'hui, et les lettres de félicitations qui 
pleuvent au laboratoire de M. Grandclément, 
d’Orgelet,ne se comptent plus que par milliers. 

Ab uno disce omnes : 
« Monsieur Grandclément, 

« De toutes les préparations préconisées jusqu’à ce jour 
contre la chute des cheveux o les affections du cuir che- 
velu et que j'ai tour à tour conseillées à ma clientèle, 
‘aucune re m'a donné des résultats aussi prompts el aussi 
durables que la Pom'nade Philocôme de Gr'andclément 
Or,malgré mon scepticisme professionnel à l'égard de ces 
sorles de spécialités, je n'hésite pas à n’incliner devant les 
laits et à conseiller aux personnes intéressées d'en faire 
l'essai, comme je l'ai fait moi-même. D'L DARNAY, 

« De la Faculté de Paris, médecin de la Société des Sauve- 
teurs de France, médaille de bronze1882,18,rue Trufjaut.» 


« La thérapeutique vient de s'enrichir d’une découverte 
importante ; à nous praticiens de la propager dans le 
publie. D: E. DU VERNOIS. » 
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RECATER 


LE GRAND DÉTECHIVE AMÉRICAI 


quadruple Assassinat 


ou 


les Faux-Monnayeurs de la Floride. 


Un Crime obscur. 


Deux semaines avant la Noël, les habitants de la 
petite ville si animée de New-Smyrna, en Floride, furent 
émus par la nouvelle d'un crime qui avait été com- 
mis dans les environs. 

Les détails horribles qu’on donnait sur la manière 
dont ilavait été exécuté le classaient, pour ainsi dire, 
comme unique dans les annales de l’histoire du crime. 

Deux femmes, toutes deux jeunes et belles, et deux 
jeunes garçons avaient été assassinés de la façon la 
plus atroce. 

Le théâtre du quadruple assassinat était une maiï- 
son de campagne isolée, située sur les rives de Hills- 
boro River, à six milles environ en aval de la ville. 

Le terrible crime avait dû avoir lieu pendant 
la nuil ou aux premières heures du matin; mais ce 
ne fut que vers midi que la nouvelle en parvint 
à New-Smyrna. 

Cette nouvelle terrifiante n’émut pas seulement 
les habitants de la ville, mais encore la population 
de tout le comté de Volusia. 

La nouvelle en avait été apportée à New-Smyrna 
par un nègre des Antilles qui travaillait dans un cam- 

.N. C. 45. F. 


Tous droits réservés pour tous les pays, 
l'A compris la Suède et la Norvége, 


pement de colon sur le bord de la rivière, à un 
mille à peu près au sud du mamelon au sommet 


duquel était située la maison où le forfait avait été | 


commis. “#ù 

Elle s'était répandug comme une traînée de pot 
dre, et il ne fallut pas longtemps pour qu’une troupe. 
de citoyens armés jusqu'aux dents se réunît dans, 
le dessein de commencer l'instruction de l'affaire et 
de rechercher le ou les auteurs de ces meurtres. 

Le chemin qui conduisait à la maison de cam- 
pagne était peu fréquenté. Sur une longueur d’en- 
viron un mille, il se confondait avec la route de 
la Colline des Chênes, ou Oak Hill. 

Ensuite, le chemin bifurquait et devenait de plus 
en plus étroit, pour aboutir à un sentier qui con- 
duisait droit au fleuve. 

C'était là qu'était l'entrée des terrains faisant partie 


de la propriété, une barrière faite de deux perches trans- _ 


versales, au-delà de laquelle on voyait un long bâti- 
ment à destination d'étable ou d’écurie, construit dans 
la pcrtion basse du domaine. : 

Plus loin était un grand monticule formé d'un 
dépôt de coquilles comme on en trouve dans cer- 


tains bassins géologiques, et sur le haut de ce mon- 
ticule s'élevait le cottage, naguère plein de vie, mais 
- maintenant lugubre et muet. 

La maison n'avait que le rez-de-chaussée et ne 
contenait que deux grandes pièces. 

Une petite véranda ombragée par deux magnifiques 
cèdres avait vue sur le fleuve. 

Derrière le cottage et y attenant, étaient deux cons- 
tructions plus petites qui servaient de cuisine, de salle 
à manger et d'office; il y avait aussi une sorte da 
cellier, où l’on emmagasinait le vin et le miel ré- 
coltés sur la propriété. 

Ncn loin de ces bâtiments, on remarquait une pe- 
tite plantation d'orangers entretenue avec grand soin. 
Lorsque, conduits par le shérif et le coroner, les 
auxiliaires volontaires de la justice dont nous avons 
parlé arrivèrent sur le mamelon, ils s’aperçurent aussi- 
tôt qu’une des fenêtres de la maison était entièrement 
brisée; les vitres en étaient réduites en miettes. 
Sous cette fenêtre, traïnäit un chapeau de jar- 
din, comme les portent les femmes dans le Sud pour 
- se garantir des rayons du soleil, à côté d’un revol- 
ver. 

Tcutes les portes donnant accès à la maison étaient 
fermées à clef, de sorte que les hommes furent ob- 
ligés de pénétrer à l’intérieur par la fenêtre brisée. 

Le coup d'œil qui s’offrit à eux était horrible. 

Sur le sol, recouvert d’un tapis, de cette première 
chambre, près de la fenêtre brisée, gisait un cadavre 
de femme baignant dans son sang. L'’œil gauche avait 
été entièrement détruit par une balle qui de là avait 


_ pénétré dans le cerveau. 
Les bras du cadavre étaient étendus, et la po- : 


sition naturelle du corps, les vêtements, qui ne por- 
ftaient pas trace de désordre ni de lutte, faisaient 
ccmprendre que la victime avait été frappée subite- 
ment et à l’improviste par la mort. 

Non loin d'elle était le cadavre de son fils, un 
garçonnet de sept ans. Le front était troué d'une 
balle, et la gorge ouverte par deux horribles bles- 
sures. 

Tout à côté se trouvait un grand couteau à cou- 
per le pain. 

Ce couteau était maculé de sang. 

Cette femme et son fils n'étaient pas les habi- 
tants du cottage, mais des voisins qui demeuraient à 
environ un mille en amont du fleuve; ils étaient ve- 
nus, pendant une absence d'1 père de famille, faire une 
. visite amicale aux deux personnes qi habitaient à ce 
moment le cottage; car le propriétaire était également 
en voyage. 

Cette visite devait durer quelques jours, en atten- 
dant le retour prochain des deux hommes. f 


Un quadruple Assassinat. 


Lorsque les enquêteurs pénétrèrent dans l’autre 
pièce par la porte de communication, ils se heurtèrent 
au cadavre d’un deuxième petit garçon. 

Le petit corps était étendu sur le parquet, au 
pied du lit qui se trouvait dans cette chambre. 

Il avait aussi la gorge ouverte, et une balle de 
revolver l’avait atteint sous l'œil gauche. 

Le cadavre de la seconde femme était allongé sur 
le lit: c'était celui de la belle-sœur du POITIERS 
lequel était veuf. 

Elle remplaçait la mère auprès de son petit neveu. 

C'était sur son cadavre que s'était exercée torite 
la bestiale férocité du meurtrier. 

Elle avait, comme les autres victimes, reçu ‘in coup 
de feu dans la fête, et sa gorge portait plusieurs 
profondes blessures; sur sa robe claire, on consta- 
tait les traces de doigts sanglants. 

L'impression de ce spectacle affreux était si sai- 
sissante que les personnes présentes, justement in- 
dignées, auraient certainement pendu haut et court 
à l’arbre le plus voisin le premier sur qui seraient 
tombés les soupçons. 

Mais il n’y avait là personne qu’on püût soupçon- 
ner. 

Après un examen minutieux, le shérif et le co- 
roner acquirent la conviction que l'horrible forfait 
avait dû être commis peu après le lever des deux 
femmes, pendant que les garçonnets étaient encore 
plongés dans un paisible sommeil. 

Les deux femmes étaient sommairement vêtues, el 
l'état des lits laissait reconnaître qu’ils avaient été 
occupés pendant la nuit. 

Dans la cuisine, se trouvait une terrine contenant 


de la pâte à pain, qui n'avait pu être faite que le 


_ matin même, car on l'avait mise là pour la faire lever. 


Au moment où les justiciers amateurs visitèrent. 


la cuisine, la pâte était gonflée et débordait de la 
terrine. C'était un signe certain que les habitantes 
de la maison avaient dû la faire aux premières heures 
du matin; elles vivaient donc encore à ce moment. 
Les meurtres avaient eu lieu, par conséquent, 
au lever du soleil, ou très peu de temps après. 
Qui pouvait avoir été l'auteur d’un pareil crime ? 
La première hypothèse fut que c'était l’œuvre de 
quelques-uns de ces chemineaux et va-nu-pieds géné- 


ralement désignés du nom de «tramps» et qui sont 


devenus un véritable fléau aux Etats-Unis. 

Mais cette hypothèse parut aussitôt inadmissible, 
lorsqu'on eut constaté qu'aucun des bijoux des deux 
femmes ne manquait, — et il y en avait pour plusieurs 
centaines de dollars. 


Si des «tramps » avaient fait le coup, ils auraient 


minutieusement fouillé la maison et n'auraient pas 


EM 


négligé d'emporter tout ce qui pouvait représenter une 
valeur marchande. 

Dans l'un des tiroirs de la table, on retrouva même 
trente-huit dollars en billets et en pièces de monnaie. 
C'était l'argent destiné aux dépenses courantes du 
ménage que la belle-sœur du propriétaire mettait là. 

Ce fut en vain qu'on visita les bâtiments dépen- 


dant du cottage et tous les environs, dans l'espoir 


de découvrir des traces laissées par les meurtriers. 

On ne put trouver la moindre chose. 

Les battues organisées dans la forêt et”le long 
des marécages à plusieurs milles à la ronde eurent 
le même résultat négatif; de même, les bandes en- 
vcyées dans toutes les directions revinrent bredouil- 
les. 

Le shérif, avec l’aide du coroner, avait perqui- 
sitionné minutieusement et à plusieurs reprises dans 
la maison. 

Partout régnait l'ordre le plus irréprochable, at- 
testant l’activité d'une femme soigneuse et labori- 
euse ; et rien n'avait été dérangé. 

Dans l’embrasure de l’une des fenêtres, on de- 
ccuvrit la marque laissée par ‘ne autre balle de re- 
volver du calibre de neuf millimètres. 

On trouva l'arme elle-même, chargée encore de 
deux balles, derrière le lit. 

Enfin; il fut encore établi que la serrure de la 
porte de communication entre les deux chambres avait 
été forcée. 

D’après tous ces faits, les magistrats conclurent que 
le ou les criminels avaient d'abord brisé la fenêtre, 
que par là ils avaient pénétré dans la maison, et qu'ils 
avaient commencé par tuer la femme qui était en visite 
et son petit garçon. 

Puis il avaient forcé l'entrée de l’autre chambre 
et avaient terminé leur boucherie. 

Mais pourquoi cette porte de communication était- 
elle fermée, lorsque les deux femmes étaient levées 
déjà ? 

Il est probable qu’elle n'avait été verrouillée qu'’a- 
près que malfaiteur eut pénétré dans la première cham- 
bre. 

Que signifiait enfin la trace laissée par une balle 
dans l’embrasure de la fenêtre ? 

La belle-sœur du propriétaire avait-elle fait une 
suprême tentative pour défendre sa vie et celle de 
son petit neveu ? 

Ceci ne semblait pas impossible, pour deux rai- 
SOns : 


D'abord, une vieille carabine à deux coups, qui 


était ordinairement suspendue au mur au-dessus du 
lit, avait été arrachée de sa place, et on la découvrit 
sous le cadavre de la femme, couché sur le lit. 


Un quadruple 


Assassinat. 

La carabine n'était pas chargée. Cette trouvaille 
confirmait celle du revolver sous le lit et prouvait 
qu'il y avait eu tentative de défense. 

Lorsque l'assassin pénétra dans la chambre, la 
malheureuse avait sans doute d’abord saisi la cara- 
bine et avait eu recours au revolver, après avoir 
reconnu que la première arme, non chargée, était inu- 
tile. 

Elle avait tiré un coup sur son agresseur. 

Mais elle l'avait manqué, et sa balle était allée 
se perdre dans l’embrasure de la fenêtre. 

Avant qu'elle eut pu tirer un autre coup, le meur- 
trier lui avait arraché l'arme, l'avait jetée dans la 
ruelle et avait tiré sur elle à son tour. Il l’avait 
atteinte à la tête et, d’un second coup, avait abattu 
le petit garçon, qui, cédant à une terreur bien ex 
plicable, avait sauté hors du lit, vêtu seulement de 
sa petite chemise de nuit. ! 

Ensuite, la malheureuse avait dû encore lutter 
avec son agresseur et tacher ses mains et ses vête- 
ments de son propre sang. 

La brute s'était jetée sur sa victime et lui avait 
fait au cou les blessures qu’on y voyait béantes, 
soit avec le premier couteau venu qu'il avait trouvé 


sous sa main, soit avec un couteau apporté exprès. 


En admettant que le crime avait dû se passer 
de cette manière ou d’une manière analogue, les mo- 
biles de l'acte n'en demeuraient pas moins plongés 
dans la plus mystérieuse obscurité. 

Il n'existait pas d'explication plausible à cet af- 
freux crime. i 

Autant qu'on pouvait s'en rendre compte, les deux 
femmes n'avaient pas d’ennemis; elles étaient plutôt 
aimées par les quelques personnes qu’elles fréquen- 


taient, dans leur vie très retirée, à cause de le 


humeur aimable et accommodante. AU 

Les deux petits innocents pouvaient encore moins 
avoir été la cause du crime. 

Le propriétaire du cottage, qui avait l'intention 
«’épouser ltrès prochainement Jenny Cruse, sa belle- 
sœur, celle qui venait d’être assassinée, fut rappelé 
télégraphiquement de son voyage. 

À la vue des cadavres horriblement mutilés de 
son fils et de la femme qu’il aimait, le malheureux, 
profondément ébranlé, faillit perdre la raison, et, dès 
qu'il eut recouvré un peu de sang-froid, il conjura 
en termes émouvants les magistrats et les voisins de 
l'aider à découvrir le meurtrier. 

Le voisin dont la femme et le fils avaient égale- 
ment été assassinés, et qui avait été, lui aussi, rappelé 
en toute hâte, ne se trouva pas moins cruellement 
frappé. 


Il se jeta en sanglotant sur les cadavres de ses 


laisser sa propre vie. 

F Quelques jours s'écoulèrent. 

de Le shérif et le coroner avaient tenté tout ce qui 
est imaginable pour faire la lumière sur ce meurtre. 

Ils y avaient absolument échoué; tous leurs ef- 
forts étaient restés inutiles, et jusque-là on n'était 
pas parvenu à découvrir le moindre indice. 

On avait eu recours à l’activité et au flair de 
plusieurs détectives; mais “is n'avaient pas obtenu 
de résultat plus satisfaisant. * 

Selon eux, c'était aux «tramps» qu'il fallait attri- 
buer le crime; et s'ils n'avaient pas pillé la maison, 
c'est que, probablement, ils’ en avaient été empêchés 
par l'intervention d'un tiers. 

Mais qui ce tiers pouvait-il être, et comment ne 
s'était-il pas fait connaître dès le premier jour? 

Les détectives ne pouvaient trouver de réponse à 
ces deux questions, si naturelles et si simples. 

— Toutes ces hypothèses n’ont pas le moindre 
bon sens, dit enfin le shérif au coroner dans l’après- 
midi du troisième jour. 

«Dans tout le pays, il n’y a qu’un seul homme 
capable de débrouiller ce cas difficile. 


— Et quel est cet homme? 
— Le détective Nick Carter, de New-York. 


— Est-ce vraiment un policier si extraordinaire- 
ment habile ? - 

— Certainement. Jusqu'ici il n’a jamais encore 
entrepris une affaire, qu'il ne l'ait conduite à bonne 
fin. 
pus — Le crime dont nous nous occupons notucllamiont 
pourrait bien être sa pierre d'achoppement. 

# >  — Bah! ne croyez pas cela. Pour cet esprit in- 
génieux, les difficultés n'existent littéralement pas. 
— S'il en est ainsi, il ne faut pas tarder un 
moment de plus à l'appeler. Il importe qu'un crime 
si odicux soit châtiél 

— Si sculement je savais comment me mettre en 

ccmmunicalion avec lui? 


— Je pense qu'il habite New- York. 


— Sans doute; mais j'ai appris que, pour le mo- 
ment, äl est occupé par ici, quelque part dans le 
sud. 


— Alors pourquoi ne télégraphiez-vous pas à l'H6- 
tel central de la police, à New-York? Celle-ci est 
probablement en communication constante avec ce cé- 
lèbre détective. 

È — C'est un bon conseil, que je vais suivre im- 
. médiatement. 


Un. quadruple Assassinat. 


_ … bien-aimés et fit le serment de les venger, dût-il y 


Une heure plus tard, le directeur de la Sûreté 
de New-York, Mr. McClusky recevait une dépêche ainsi 
conçue : 

«Où se trouve Nick Carter? Serait-il possible de 
l'intéresser à l'affaire de New-Smyrna? 

«Shérif Volusia County.» 

Au bout d'une autre heure arrivait la réponse: 

« Shérif Voiusia County, Floride. » 

«Nick Carter en Floride. Le prie télégraphique- 
ment vous demander Palais de Justice. 

« George McClusky.» 


L’Arrivée de Nick Carter. 


Le lendemain matin, un peu après neuf heures, un 
vieillard infirme suivait en clopinant la rue principale 
de Deland, dans le comté de Volusia, en Floride. 

Une abondante chevelure, blanche comme la neige, 
tombait sur ses épaules, et sa longue et mince bar+ 
biche en pointe avait la même blancheur. 


Lorsqu'il eut atteint la large façade du Palais de 


Justice, ou «Court House», il regarda autour de lui 
comme s’il cherchait un renseignement, et finalement 
il s'adressa à un passant qui venait dans sa direction. 

— Ah! dites-moi donc, je vous prie, Monsieur; ne 
serait-ce pas ici la Court House? demandat-il d'une 
voix grêle. 

— Certainement, petit oncle, répondit l'autre avec 
bonne humeur. 
— La Court House de Volusia County ? 
— C'est cela même. 
— Alors c'est là que le shérif a ses bureaux? 
— Précisément! 
— Auriez-vous la complaisance de m'en montrer 
le chemin? Je suis étranger, et les jambes ne sont 
plus très bonnes. 

— Volontiers; venez avec mni, petit oncle. 

Le passant complaisant prit le bras du vieillard 
et le conduisit devant la porte du bureau. 

— Vous 'y voilà, vous n'avez plus qu'à frapper 
et à entrer. 

— Je vous remercie mille fois, jeune homme. 

— De rien, cela m'a fait plaisir. 

Le vieillard s'approcha de la porte, frappa et 
entra lentement dans la pièce. : 

Le shérif était seul dans son bureau. 

I était assis près de la fenêtre et semblait mé 
diter, le menton appuyé sur la main. 


/ 


Il pensait à Nick Carter. Il se demandait avec 
inquiétude si le célèbre détective accepterait sa pro- 
position. 

— Bonjour! fit le nouveau venu en s’inclinant 
gauchement. Est-ce au shérif de Volusia County que 
j'ai l'avantage de m'adresser? 

_— Ma foil il y a peu de gens qui appellent cela 
un avantage, répondit le magistrat; mais c’est bien 
moi le shérif. 

«En quoi puis-je vous servir? 

— Je viens pour une affaire importante, dit mys- 
térieusement le vieillard. Puis-je vous parler seul? 

— Nous sommes seuls. 

-— Tout à fait seuls ? 

«Etes-vous sûr que personne ne peut nous en- 
tendre ? 

— Absoiument sûr. 

Le vieillard étendit la main. 

— Dans ce cas, nous pouvons aller droit au fait, 
dit-il d’une voix forte et virile qui contrastait du 
tout au tout avec sa vieille voix chevrotante de tout 
à l'heure. 

«Je suis Nick Carter, bien entendu sous ‘un dé- 
guisement, comme vous le comprenez sans doute. 

— Ciel bon! voilà ce que j'appelle une surprise. 
Sous ce déguisement, personne, à coup sûr, ne soup- 
çonnerait le célèbre détective Nick Carter! dit le shé- 
tif, qui n’en revenait pas, en saisissant et en serrant 
la main qui lui était tendue. 

— J'ai reçu hier soir une dépêche ds mon bon 
ami McClusky, et j'ai pris ce matin le premier train 
pour Deland. 

— Vous étiez donc réellement en Floride ? 

— Oui, depuis plusieurs semaines déjà. 

— Sans doute pour des affaires de votre profes- 
sion ? 

Le grand détective fit un signe affirmalif. 

— Peut-on savoir de quoi il s’agit? 

— Je suis ici avec un mandat du Gouvernement 
de l'Union, pour faire cerlaines recherches. 

— Ah! je comprends. Mais excusez-moi si je 
ne vous ai pas encore offert de chaise. 

« Asseyez-vous, je vous prie. 

«l'umeriez-vous volontiers un bon cigare? 

— C'est selon; s’il est vraiment bon, je ne le 
dédaigne pas. Merci, j'ai des allumettes. 

« Oui, ma foil voilà une herbe qui se fume avec 
plaisir. On s'aperçoit tout de suite que, dans la Flo- 


ride, c’est le tabac authentique de Cuba qui se con- 
somme. 

Le maître détective, renversé sur sa chaise, fai- 
sait monter avec volupté la fumée de son cigare en 
spirales bleues. 
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‘question importante. 


naux. 


nous que le livre scellé des sept sceaux. 


us suppose que vous êtes déjà instruit du cas 
que j'ai à vous proposer? dit le shérif, abordant la 


— Je n'en sais que ce que j'ai lu dans les jour- : 


— Ma foil j'avoue que je n’en sais pas davantage. 
Toute cette affaire est restée aussi mystérieuse pour 


— C'est ce qu'on m'a dit. 

— Nous avons déjà fait venir plusieurs détectives 
très capables dans leur profession, mais. 

— Ils n’ont rien pu découvrir, compléta en souriant 
Nick Carter. Sans quoi, vous n’auriez probablement 
pas songé à m'appeler, n’est-ce pas? 

— Evidemment, avoua le shérif, tout en suivant 
d'un œil rêveur les ronds de fumée que Nick Carter 
envcyait au plafond. 

« C'est en vous que nous mettons notre dernier es- 
poir. à 

«Acceptez-vous de vous ‘occuper du cas? 

— QOuil 

— Et quand? 

— Immédiatement. 

— C'est parfait. Plus tôt nous suisirons le 
meurtrier, mieux cela vaudra pour la sécurité pu- 
blique. 

— I ne s’agit donc que d’un meurtrier? 

— Je ne peux pas vous le dire. En réalité, je ne 
sais pas s’il n’y en a qu’un, ou s'ils sont une detni- 
douzaine. 

— Ne vous êtes-vous pas fait une opinion per- 
scnnelle à ce sujet? 

— À parler franchement, je n'ai pu arriver à 
aucune conclusion satisfaisante. 

«Parfois, il me semble certain que ces quatre 
crimes n'ont pu avoir qu'un seul et même auteur; 
d’autres fois, j'arrive à la conclusion opposée, car j'ai 
beau entasser les raisonnements, je ne parviens pas 
à me figurer qu'un seul homme ait pu agir avec tant 
de férocité. 

— Je comprends. Eh bien! je veux bien me char- 
ger immédiatement de cette affaire, mais à une con- 
dition. 

— Et cette condition, quelle est-elle ? 

— Personne, sauf nous deux, ne devra se douter 
de ma présence ici, ni de la part que je prends à 
l'étude du problème. 

— Mais le coroner est déjà informé de la dé- 
marche que j'ai faite auprès de vous; c'est même lui 
m'a conseillé de vous demander votre concours. . 

C'est différent; d'autant plus que, dans une 
affaire de ce genre, il a une autorité professionnelle. 


© 
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«Vous pouvez donc le mettre dans le secret. Mais 
cela ne doit pas aller plus loin; personne autre ne se 
_ doutera de ma présence. 
in — J'aurai soin qu'il soit fait selon votre désir. 

— Je vous en prie. Mais revenons à nos moutons. 

«Veuillez me raconter tous les détails du crime. 

— Je ne peux guère vous dire que ce qui a déjà 

été dit par les journaux. 


avez probablement été témoin, ou plutôt vous avez 
été le premier à vous rendre sur le lieu du crime. 

«Aussi, vos impressions ont-elles pour moi une 
grande valeur. 

Alors, le shérif lui exposa, avec sa compétence 
spéciale, tout ce qu'il savait et tout ce qu'il avait 
 , remarqué. 

Le célèbre détective écouta avec la plus grande 
attention et sans l’interrompre une seule fois. 

— Et c’est tout? demanda-til lorsque le shérif 

s'arrêta. « 

— Oui, hélas! 

— Selon vous, aucune des deux femmes n'avait 
d’ennemi ? 

— La voix publique ne désigne absolument per- 
sonne. 

_ — Le veuf et l’autre planteur dont la femme et 
le fils ont été assassinés n'en avaient pas non plus? 

— On l'affirme du moins, et la chose paraît par- 
_ faitement vraisemblable. Ce sont des gens accomodants 

qui vivent en bonne intelligence avec tout le monde. 
— Les deux petits garçons ne comptent pas à 
ce point de vue ? 
— Vous voulez dire comme pouvant avoir été le 
motif du crime ? 
Le détective fit un signe affirmatif. 
— Non, Mr. Carter; 
Les enfants ne sortaient jamais des propriétés de 
leurs parents. 

Nick Carter réfléchit un instant. 

— Qui est-ce donc qui a découvert le crime? 
- . demandatil soudain ? 

— Le coroner et moi, accompagnés d'un assez 
grand nombre de citoyens émus de la nouvelle, nous 
_ fûmes les premiers à pénétrer dans la maison. Comme 
les pertes d'entrée étaient fermées à clef, nous dû- 
mes pénétrer par la fenêtre brisée. 

— Exactement. Mais n’avez-vous pas mentionné 

un homme qui aurait le premier découvert qu'un meur- 

tre avait été commis ? 

— Oui; cet homme est un de nos nègres des An- 
tilles, si nombreux ici. Il est venu déclarer qu'il s’était 

commis un meurtre, mais pas un quadruple meurtre. 


— Cela, je le connais suffisamment; mais vous 


c'est tout à fait impossible. 


«Il est peu probable qu'il soit entré dans la mai- 
son; il a dû simplement remarquer la fenêtre brisée 
et regarder par là dans l’intérieur de la chambre. 

— Alors vous avez été l'un des premiers qui aient 
vu les quatre cadavres des victimes ? 

— Oui, hélas! Je n'oublierai jamais cet instant, 


jamais, jusqu'à ma dernière heure! 


— Jé vous prie de réfléchir sérieusement à la ques- 
tion que je vais vous poser. 

«Sur lequel des quatre cadavres le ou les meur- 
triers se sont-ils acharnés le plus? Je veux dire le- 
quel était le plus mutilé ? 

— C'est une question à laquelle il est difficile de 
répondre. 

— Mais vous pourrez tout de même me donner un 
renseignement positif, n'est-ce pas ? 

Le shérif hésita un moment, puis il dit: 

— En y réfléchissant, il me semble que miss 
Cruse, que le propriétaire du cottage et de la plan- 
tation d’orangers devait prochainement épouser, a été 
la plus maltraitée. 

— Par conséquent et à proprement parler, la maï- 
tresse de la maison ? 

— Oui; mais cela peut tenir à ce qu’elle semble 
avoir offert au meurtrier une résistance désespérée. 

— C'est vrai, sans doute; néanmoins, cette cons- 
talation a assez d'importance pour que j'en fasse la 
base de mes recherches. 

— Et pour quelle raison ? 

— Tout simplement pour la raison que, s’il s’a- 
git d’un crime qui a pour mobile la vengeance, miss 
Cruse était la victime visée. 

— Ah! je commence à comprendre. 

— Parlons à présent des deux garçons. L’un des 
deux a-t-il également reçu des blessures plus horribles 
que l’autre ? 

— Il est possible que cé soit le petit neveu de 
miss Cruse; mais, en vérité, on ne peut guère établir 
une différence marquée. 

— Mais enfin, si petite qu’elle fût, cette différence 
existait ? - 

— Oui, mais à peine appréciable. 

— Eh bien! ces faits me fournissent une base à 
l'hypothèse suivante: c'est que le crime a en réalité 
été prémédité contre les habitants habituels de la 
maison, et nullement contre les personnes qui s’y trou- 
vaient par hasard en visite. 

— Par Jupiter, cela me semble évident, mais ne 

m'était pas venu à l'esprit! 

— Le revolver trouvé derrière le lit faisait- il 
partie des choses appartenant à la maison? 

— Certainement. 

:— Comment en êtes-vous si certain? 
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— C'est qu'il porte le nom du propriétaire, celui 
du veuf, gravé sur une petite plaque d'argent. 

— C'est, en effet, une preuve suffisante, fit le 
détective en envoyant, tout en réfléchissant, d'artis- 
tiques spirales bleuâtres au-dessus de sa tête. 

«Dans votre opinion, la belle-sœur et fiancée du 
propriétaire a donc bien été plus éprouvée que la 
voisine, celle qui était simplement en visite? 

— En effet. 

— Hum! cette Jenny Cruse avait-elle un autre pré- 
tendant à sa main? Disons un prétendant éconduit ? 
— Je ne saurais vraiment pas vous le dire. 

— Voyons! cette maîtresse de maison recevait-elle 
parfois au cottage la visite d’un homme à Le ten 
insista le détective. 

Le shérif se gratta l'oreille et se remua sur sa 
chaise, comme s'il était subitement mal à son aise. 

— Les voisins s’arrêtaient au cottage, pour s’in- 
former des habitants, comme c’est l’usage, quand leurs 
affaires les conduisaient de ce côté-là. C'est même 
ainsi que le nègre découvrit le crime. 

— Mais il n’est pas parvenu à votre connaissance 
qu'un visiteur spécial vînt plus souvent que les au- 
tres, fût, pour ainsi dire, un habitué de la maison? 

— Pas que je sache. Les habitants vivaient très 
retirés. 

— Qu'est-ce que ce nègre des Antilles vous ra- 
conta lorsqu'il vint ici annoncer l’événement ? 

— Il n'est pas venu à Deland; il est allé à New- 
Smyrna, à quelques milles d'ici. 

«D'après son rapport, il était en route pour là 
ville, où il allait vendre du miel et acheter des pro- 
visions pour le «Camp», qui est un établissement de 
colon au bord du fleuve; c'est là qu'il travaille. 

— Et après ? 

— Il dit qu’en pareille occasion, il s’arrêtait tou: 
jcurs au cottage pour demander à miss Cruse si elle 
avait des commissions. 

« Parfois, elle le chargeait de vendre du miel ou, 
d’autres produits de la propriété. 

Il était donc en bons termes avec les habis 
tants ? 

— Du moins il le dit. Lorsque, le matin en ques- 
tion, il s’approcha de la maison, il rapporte qu'il vit 

tout d'abord la fenêtre brisée. 

«Il aurait frappé à la porte comme à son habitude ; 
mais n'aurait reçu naturellement aucune réponse. Alors 


il serait allé à la fenêtre et aurait écarté les rideaux 


pour regarder à l’intérieur. 
— Les rideaux étaient donc tirés ? 
- — Ouil 
— Continuez, je vous prie. 


— Dès qu'il jeta un regard dans la chambre, il 
vit sur le tapis qui recouvre le plancher le cadavre 
de la voisine. 

«D'après sa version, qui est plausible, ce spectacle 
le terrifia au point qu'il se sauva en courant de tou- 
tes ses forces, sans songer à pousser plus loin ses 
observations. 

«Arrivé à New-Smyrna, il y raconta immédiate- 
ment sa sinistre découverte. 

— Retourna-t-il avec vous sur le lieu du crime? 

— Non; il avait affaire à New-Smyrna; 
son miel à vendre, des provisions à acheter, d’autres 
choses encore. Ce n’est que plus tard qu’il revint 
à la maison. 

— Où se trouve-t-il actuellement ? 

— Au «Camp». C'est ainsi qu’on appelle, comme 
je vous le disais, un établissement au bord du fleuve, 
où il ya un parc d’huîtres, et où l’on fait en outre la 
culture des orangers. 

— Où ce «Camp» se trouve-t-il ? 

— Vous vous en rendrez facilement compte en 
censultant un plan que j'ai dressé hier en vue de votre 
arrivée, pour vous permettre de vous orienter tout 
de suite, dit le shérif en prenant, dans le tiroir de 
son bureau, un plan assez largement tracé, mais qui 
donnait une bonne vue d'ensemble du pays. 


«Voici la route qui bifurque à New-Smyrna. Là- 


bas, le sentier qui conduit au cottage sur le mamelon, — 
la maison où les meurtres ont été commis. De là, ce 
chemin mène, à travers des marais, jusqu’au «Camp», 
où travaille le nègre. : 

— Alors, le mieux est que je m'y rende. 

— Ce serait, en effet, le plus simple; mais, si 
vous ne voulez pas vous donner cette peine, rien ne 
m'est plus facile que de faire venir l’homme ici. 

— Non; je désire le voir au «Camp». 

«Il est possible qu’un peu plus tard, si mes soup- 
çons se portent sur lui, ou simplement pour donner le 
change au véritable assassin, je le fasse arrêter. 

— Ce sera fait dès que vous en donnerez l'ordre. 


— Une dernière question. Qui habite actuelle: 


ment la maison du crime ? 

— Seulement son propriétaire. 

— Alors, je vais d’abord entreprendre le ‘nègres 
J'irai ensuite visiter le lieu du crime. 


— À votre guise, Mr. Carter! Fasse le Ciel que vos 


recherches soient couronnées de succès! 


— J'y ferai du moins tous mes efforts; dans tous 


les cas, il faut savoir patienter. 


il avait 


A 


ne 


L’Interrogatoire du Nègre. 


Représentant toujours le personnage d'un vieillard 
infirme, le célèbre détective redescendit bientôt la 
rue principale de Deland. Il s'en allait rêveur, vérita- 
blement absorbé dans les réflexions que lui suggérait 
sa nouvelle tâche. 

— Je crois que l'affaire est beaucoup plus com- 
pliquée qu’elle ne paraît au premier abord, se disait-il. 
«Je ne pense pas que les «tramps » y soient pour 
rien. 

«La façon de procéder des malfaiteurs de cette 
classe est toute différente, et, en tout cas, ils n’a1- 
raient laissé dans la maison ni objets de valeur, ni 
argent. Ils auraient plutôt fait une cinquième victime 
de quiconque les aurait dérangés dans cette opéra- 
tion. 

Le grand détective marchait lentement, observant 
tout sur sa route. Vers midi, il arriva à New-Smyrna. 

Il accosta dans la rue un homme affairé qui hà- 


tait le pas pour passer devant lui. 


— Dites-moi, cher Monsieur, fit-il de sa voix grêle 
de vieillard, où pourrais-je trouver un cheval? 

— Un cheval? demanda l’homme étonné en re- 
gardant attentivement le vieillard. 

— Oui, Monsieur; j'ai encore quelques milles à 
faire, et les jambes ne sont plus très bonnes; alorg 
je voudrais louer un cheval. 


— Dans ce cas, allez chez Bill Anderson; il pour- 


ra vous satisfaire. 
— Où habite-til, je vous prie? 
— Au premier tournant, vous verrez sa forge. 
— Merci bien, Monsieur! 
Une minute après, le détective arrivait à la forge, 
et il aperçut un géant à barbe rousse, porteur d’un 
tablier de cuir, et activement occupé à frapper sur 
son .enclume.. 

— Suis-je ici chez Mr. Anderson? 

— C'est mon nom, répondit le forgeron en lais- 
sant reposer son marteau. 
-_ — On m'a dit que vous pourriez me louer un 
cheval. J'ai des affaires à une lieue d'ici. D’habitude, 
je vais toujours à pied; mais, cette fois, mes vieux 
os refusent d'aller plus loin. 

— Pour combien de temps voulez-vous ce cheval ? 

— Disons aujourd’hui, et peut-être encore la jour- 


_ née de demain. 


-— Dans ce cas, oui, j'ai votre affaire. 

— Cela, coûtera combien ? 

— Deux dollars la journée. 

— Ah! miséricorde! c’est un peu cher. { 

— Ma foil vous ne fatiguerez pas beaucoup le 


_ cheval. Nous dirons un dollar et demi par jour; 


Un quadruple Assassinat. 


.ma montre a de la valeur, elle est en or. 


mais je ne vous connais pas du tout, mon vieux 
Monsieur ! 

— Je vous laisserai une garantie. 

— En quoi consiste-t-elle ? 

— Je n'ai pas sur moi une somme assez forte; mais 
C'est un 
gage suffisant. 

— C'est entendu. Je garderai la montre jusqu’à 
ce que vous m'ayez ramené mon cheval. 

Il examina encore le vieillard avec attention. 

— Vous avez l'air honnête; je vous prêterai le 
cheval sans garantie, Comment vous appelez-vous ? 

— Brown; Randolph Brown! 

— Fort bien, Mr. Brown; voici l'animal ; on vient 
de le seller, justement. Il ne s’emballera pas; il est 
fait exprès pour vous. 

« Voulez-vous que je vous aide à vous mettre en 
selle ? 

— S'il vous plaît; je ne suis plus bien leste. C'est 
cela; mercil A présent je pourrai m'en tirer! 

Quand Nick Carter se fut installé sur sa selle, 
il demanda, comme en passant: 

— Vous avez eu un terrible crime dans les en- 
virons ? 

— Oui, quatre personnes ont été massacrées. 

— A-t-on déjà saisi l'auteur ? 

— Non; personne ne sait qui a commis les meur- 
tres; mais j'ai idée qu'il y a là-dessous quelqu'un 
de ces affreux Niggers. 

C'est ainsi que les Américains appelent familière- 
ment ceux que nous nommerions des «moricauds ». 

— Pas possible ? 

— Peut-être même le gaillard qui a le premier 
annoncé le crime... 

— Dans ce cas, pourquoi serait-il justement venu 
annoncer la chose ? 

— Sans doute par ruse, pour paraître innocent. 

«En tout cas, c’est le seul qui se soit trouvé sur 
les lieux à l'heure approximative où les assassinats 
ont eu lieu. Alors, qui voulez-vous que ce soit ? 

— Vous pourriez bien avoir raison, Patron... Mais, 
si c’est réellement ce ee j'espère qu'il sera 
bientôt pendu ! ; 

— Le juge Lynch s’en chargerait assez vito, si 
le soupçon se fixait sur le Nigger. 

« C'est même assez négligent de la part du shérif 
de n'avoir pas encore arrêté cet oiseau noir. 

— Qui sait? peut-être le tient-il sous sa surveil- 
lance? Les shérif et les détectives ont des procédés 
qui ne sont pas ceux de tout le monde. 

— Ilvaut toujours mieux prendre ses sûretés, et le 
gibier de potence ne se conserve bien que sous les 
VeITOUs. 
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Laissant le dernier mot au brave forgeron, le 
vieux Randolph Brown prit congé et s’éloigna. Dix 
minutes plus tard, il était déjà hors de villa et en 
pleine campagne. 

Le « Camp », VIS lequel le détective sa dirigeait, 
était à environ six milles de là. 

Pendant trois milles, le cheval trotta sur un sol 
pavé de coquilles d’huîtres. 

Le chemin longeait le fleuve, dont les rives étai- 
ent plantées de houx et de sapins. 

Ensuite il fallut prendre la route de Cak Hill, 
qui traversait une contrée peu habitée. 

Enfin il y avait à traverser un de ces maréca- 
ges si fréquents dans la Floride. 

Ces marécages, en beaucoup d’endroits d'une pro- 
fondeur insondable, s'étendent à perte de vue, traver- 
sés par d'étroits sentiers qui cèdent à chaque pas 
un peu pesant, s’enfoncent et se relèvent comme une 
bande de caoutchouc. 

Lorsque, d'après ses calculs, le détective ne fut 
plus qu'à un demi-mille du «Camp», il descendit de 
cheval, attacha sa monture dans un fourré et se mit 
en devoir de faire le reste du chemin à pied. 

Mais, en même temps que son cheval, il laissa 
dans le fourré le vieillard infirme qu'il avait représenté 
jusque-là. 

En sgrtant, il était transformé en un nègre glabre, 
plus ne ti corbeau. 

Le chemin à travers le marécage n'était pas tou- 
jours facile à distinguer, mais le détective avait le 
regard perçant et une grande expérience dans la re- 
cherche des pistes. 

Aussi avançait-il assez vite, et il parvint bientôt 
au «Camp». 

‘ De même que le cottagé dont nous avons déjà 
parlé si souvent, le «Camp» était situé sur un mon- 
_fticule formé d'un dépôt de coquilles, au pied duquel 
coulait le fleuve en longs flots paresseux. 

Ce qu'on appelait le «Camp» était une gros- 
sière cabane en bois, ou «loghouse», qui mesurait 
environ quinze pieds sur vingt. 

Nick Carter traversa le terrain découvert qui en- 
tcurait la cabane de toute part et franchit le seuil 
de la porte ouverte; de là il put voir dans une pièca 
d'apparence misérable quelques rares meubles d’une 
primitive simplicité. 

Mais personne n'était présent. 

Soudain, le détective entendit des Coups de ra- 
més réguliers. 

Bientôt après, il vit un bateau qui glissait sur 
le fleuve et De vint s'échouer en grinçant sur la 
grève. 

N. C. 45. F, 


Un jeune nègre sauta adroitement à terre. 
C'était le nègre des Antilles qu’il cherchait. 
L'homme avait une haute stature ; elle dépassait 


* six pieds. 


_ Ses pieds étaient particulièrement longs et larges. 

— Holà! fit-il, interdit, à la vue d’un étranger. 

— Holà toi-même! répondit Nick Carter. 

— Que viens-tu faire ici? 

— Rien, mon garçon. 

— Où vas-tu? 

— Je suis en route pour Deland. 

-— Dans ce cas, tu peux marcher longtemps si tu 
continues dans cette direction. 

— Tu veux hlaguer. 
je me dirige? 

— Il faut que tu retournes, et un bon bout, 
encore! Tu n'aurais pas dû quitter la grande route. 


— J'y étais en effet; mais je me suis écarté pour 


vcir la maison où s’est passé le crime. 

— Ah! oui. 

— C'était quelque chose de terrible ? 

— Oh! oui. 

— Ils ont dû se mettre au moins trois pour faire 
ça ? 

— Je ne crois pas. 

— Non? 

— Non! 

— Y étais-tu, pour en être si sûr? 

— Sans doute; c'est moi qui ai découvert le crime 
le premier. 

— Vraiment ? Cétitrent t’appelles-tu ? 

— Irvy. 


— Ma foil tu as dû avoir une jolie peur, Irvyl!. 


— Tu parles! Miss Cruse était une aimable per- 
sonne, pas fière du tout; c'était ma meilleure amie 
par ici. 

— Vraiment! 

— Le sais-je? 

— Qu'as-tu vu quand tu t'es approché de la mai- 
son | 

— J'en ai vu lé assez. 
avait été brisée, et en dessous, à terre, il y avait un 
revolver et un chapeau. 

— Pas autre chose? 

— Ahl J'ai vu... 

— Eh bien? 

— Ça ne fait rien à l'affaire! se reprit Irvy. 

— Dis tout de même, mon garçon! 

— Je n'ai pas vu autre chose. 

En même temps, le nègre remuait nerveusement 
les pieds, comme ennuvé d’avoir fait l’imprudence 
de se trahir. : : 


Qui donc peut l'avoir tuée ? 


Et de quel côté faut-il que 


Une des fenêtres "4 
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Si peu important qu'eût été l'incident, il se fixa 
cependant définitivement dans la mémoire du détective. 

— La tête laineuse en sait plus qu’elle ne juge 
à propos de divulguer. 

«Il faut que je trouve moyen de faire parler ce 
gaillard; peut-être m’apprendra-t-il quelque chose qui 
me servira de clef pour pénétrer tout ce mystère. 

— T'es-tu risqué à entrer dans la maison? 

— Pas pour un dollar! s’écria Irvy. Il me sem- 
blait déjà qu'on me coupait le cou. 

«J'ai joué des jambes tant que j'ai pu jusqu'à 
New-Smyrna. 

— Et tu y as donné l'arme? 

— Sans doute. 

— Et tu n'as pas vu autre chose? 

— Rien de plus. 

Ils se turent un moment. 

Puis Nick Carter, baissant le ton, demanda au 
nègre, qui avait commencé à décharger son bateau 
de toute une cargaison d’huîtres fraîches : 

— Ecoute, j'ai une faim de loup; peux-tu me 
donner quelque chose à manger ? 

— Je pourrais bien; mais peux-tu payer? Tu n'as 
sûrement pas d'argent, grogna [rvy. 

— Pourquoi pas? J'en ai, des dollars, val 

— Alors ça va bien. 

Il ne fallut pas longtemps à Irvy pour cuisiner 
un repas appétissant. 


En attendant, Nick Carter s'était assis commodé- 


ment sous la véranda ombragée qui précédait la ca- 
bane. 

Il avait décroché un «banjo», — sorte de guitare 
qui est l'instrument favori des nègres, — et il lais- 
sait errer négligemment ses doigts sur les cordes. 

— Joues-tu souvent? demanda-t-il à Irvy. 

— Quelquefois. Miss Cruse aimait à m'enten- 
dre, et il lui est arrivé de m'accompagner de son chant. 

— Elle voulait se marier? 

— Oui. 

— C'est une bien triste histoire! 

— Elle me témoignait de l'amitié! répéta encore 
Hrvy. 

: Pendant un moment, Nick Carter préluda, sans 
continuer la conversation, pour montrer au nègre qu’il 
ne l'avait interrogé que par curiosité, et qu’au fond 
tout cela l’intéressait fort peu. 

— Tu Jui faisais parfois des commissions, n’est- 
ce pas? demanda-t-il tout à coup. 

— Oui. 

— Quelle commission lui as-tu faite, la dernière 


- fois ? Ù 


— Qu'est-ce que cela peut te faire? répliqua Irvy 
avec humeur. 


Assassinat. 


— Rien du tout. Je te demande cela, comme 
je te demanderais autre chose, pour causer. 

«On n’assassine pas tous les jours une belle jeune 
dame, et, comme te l'as connue... 

— Elle était mon amie, el je lui ai fait bien 
des commissions. 

«Je crois bien que la dernière à été une lettre 
à mettre à la poste. 

«Mais elle ne m'avait pas donné assez d'argent 
pour l’affranchir, et je fus obligé de payer huit cents 
à l'employé de la poste. Je les ai avancés de ma poche. 

«A présent, ‘elle est morte, et j'ai perdu mes huit 
cents! 

— Ma foil l'amitié est un plaisir coûteux, fit 
Nick Carter d'un air profond. 

«A ta place, je me ferais tout simplement fait payer 
les huit cents par l’homme ou par la femme à qui la. 
lettre était adressée. 

— Es-tu fou! Parle capitaine Furney! Où veux-tu 
que j'aille le chercher? 

— Ah! Elle était adressée au capitaine Furney! 

— Un beau gentleman! Il passe l'hiver dans les 
environs. 

— Et quand as-tu porté cette lettre au bureau de 
poste ? ; 
— Deux jours avant le meurtre. S 

— C'est dommage vour tes huit cen‘q! articula 
Nick Carter, comme plongé dans ses réflefions. 

Puis il se leva et demanda le prix du repas 
qui lui avait été servi et qu'il avait pris pendant 
cette conversation. 

IL lui semblait inutile de s'arrêter davantage. , 

— Dix cents, répondit Irvy. 

Nick Carter mit la main dans sa poche; il n'’a- 
vait que des billets. 

-— Peux-tu me changer un billet de deux dot- 


lars ? Lu 


Irvy écarquilla les yeux. 

— Tu as tant d'argent que ça? 

— J'ai eu ma paye hier. 

— Oui, je crois que je pourrai changer ton billet. 

Le maître détective tira le billet de sa poche; 
le nègre le reçut et l’emporta à l’intérieur de la cabane, 
attentivement suivi du regard par le détective. 

Le nègre s’approcha d’un des lits de camp qui 
se trouvaient dans la Salle. 

Il souleva la literie et y prit en dessous un por- 
tefeuille râpé. 

Il en retira un billet d'un dollar et quelque mon- 
naie. : 

— Tiens, voilà ton argent, dit-il à Nick en lui 
rendant sa monnaie. 
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Une expression étrange se peignit sur les traits 
«du détective, lorsqu'il regarda le billet d’un dollar 
que venait de Jui remettre le nègre. 

— D'où tiens-tu ce chiffon? demanda-t-il, méfiant. 

— Pourquoi cette question ? riposta Irvy, agressif. 

— Peut-être pour être sûr qu’il est bon. Il a 
l'air très neuf. 

— Imbécile, on me l’a donné à New-Smyrna, chez 
le mercier. 

— Quand cela? 

— Le jour où eut lieu le meurtre. 

Nick Carter empochà le billet avec un soupir de 
satisfaction. 

— Dans ce cas, il doit être bon. 

«Mais dis-moi, Irvy, quelle direction faut-il que 
je prenne ? 

— Tu n'as qu’à retourner jusqu’à la maison qui 
est dans les bosquets; là, tu reprends la grande route. 
Un enfant peut tindiquer le chemin. 

Un instant après, le grand détective avait disparu 
au milieu des hautes tiges des roseaux qui bordaient 
le chemin, à travers le marécage. 

Mais il n'alla pas loin. 

Il revint furtivement dans les environs de la ca- 
bane et observa le nègre, qui était en train de serrer 
les restes du repas. 

Puis il vit Irvy mettre une pelle sur son *épabie 
et se rendre à la plantation d'orangers qui se trouvait 
à quelque distance, pour y travailler le reste de l’a- 
près-midi. 

À peine le nègre eut-il tourné le dos, que le 
détective se faufila avec précaution dans la cabane. 

Il courut au lit de camp et souleva la literie, com- 
me il l'avait vu faire au nègre, il n’y avait qu'un 
instant. 

Il n'eut pas de peine à trouver le portefeuille 
râpé. 

En l'ouvrant, le regard de Nick tomba sur un 
petit paquet de billets de banque. 

En regardant l’un après l’autre ces billets, sa 
figure prit une expression de plus en plus méditative. 

Trois des billets étaient d'’habiles contrefaçons, 
de même que celui que venait de lui donner Irvy en 
lui rendant sa monnaie. 

Il n’y avait que des billets d'un dollar, et ils 
prevenaient tous, en apparence du moins, de la même 
‘banque. 

Que pouvait signifier cela ? 


Les faux Billets de Banque. 


Nick Carter remit le portefeuille et son contenu en 
place, puis il quitta la cabane sans avoir été va. 
Il refit le même chemin. 


— C'est étrange, se disait-il tout en marchant. 


On ne possède pas par hasard quatre billets faux. 

«Ce nègre serait-il un agent des rusés fax mon- 
nayeurs que le Gouvernement de l'Union m'a chargé 
de démasquer ? 

«Il m'a dit avoir reçu ce billet chez le mercier 
de New-Smyrna. Je doute que ce soit la vérité. 

«Somme toute, je crois que le gaillard noir est 
innocent du meurtre; mais je crois aussi qu'il a ue, 
d’être surveillé de près. 

Lcrsque le détective eut retrouvé son cheats il 


lava la teinture qui lui couvrait la figure et remit L 


la barbe et la perruque blanches. 
Dix minutes après, il avait repris les allures d'un 
vieillard. 


melon où était situé le cottage, théâtre du crime. 

Il passa par la barrière ouverte, et, arrivé près des 
écuries, il descendit de cheval. 

Nick Carter avait à peine mis pied à terre qu’un 
homme s’élança hors de la maison. 

Il portait une carabane et semblait prêt à tirer. 

— Que cherchez-vous? demanda-t-il brusquement. 

C'était le propriétaire, qui, à la vue d’un étranger, 
accourait, hostile. 

Sa mine égarée et toute son attitude montraient 


qu'il ne s'était pas encore remis du choc qu’il avait 


reçu. 

A ce spectacle, le grand détective ne put réprimer 
un sentiment de profonde pitié. 

— Je viens pour vous donner de l’aide. 

— Me donner de l'aide? Vous? 
prcpriétaire, sans comprendre. 

— Oui; c’est le shérif qui m'envoie. 

+ Vcus êtes donc détective ? 

— En effet. 

— Bah! il y a déjà eu ici toute une bande de 
détectives; mais aucun n'a été capable de trouver 
quoi que ce soit, fit l'homme avec dédain. 

«Le meurtrier est toujours en liberté. 

— Il se peut que je réssisse mieux. 

« Avant tout, je voudrais examiner le lieu du crime. 

— Faites. 

— Je vous remercie. 

Nick Carter se mit aussitôt à l’œuvre. 

— Etait-ce l'habitude de miss Cruse de laisser 
les rideaux tirés après son lever? demandat-il, tout 


. Moi? fit le. 


en parcourant attentivement la maison et en examinant, 


Alcrs, il se dirigea d'un trot modéré vers le ma- 
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À 


tantôt une chose tantôt une autre, de plus près que. 


le reste. 

— Non, pas que je sache. 

— Mais les rideaux étaient encore tirés lorsqu'on 
déccuvrit les cadavres. ; 

— C'est du moins ce qu'on m'a dit; mais je 
n'ai pas pu le vérifier; j'étais parti pour un voyage 
d'affaires lorsque le crime fut commis. On vous l’a 
prcbablement dit. 

4 «Si j'avais été ici, j'aurais reçu le coqg'iin comme 
_ il le méritait. 

— Connaissez-vous le capitaine Furney ? demanda 
Nick Carter, après qu'il eut laissé ar1 malheureux quel- 
ques instants pcur se remettre. 

Le veuf le regarda avec surprise. 

F — Qu'est-ce que le capitaine a à voir là-dedans ? 

— Je n'ai pas dit qu'il avait à y vcir quelqie 
chose; j'ai simplement demandé si vous connaissiez 
ce gentleman. 

à «Quel hcmme est-ce? demanda encore Nick Car- 
ter, après que le veuf ent dit qu’il ccnnaissait en effet 
Je capitaine. 
— C'est un homme distingué et élégant. 
«Il passe l'hiver en différents endroits sur la 
côle, pcur rétablir sa santé. 
— Est-il jamais venu chez vous? 
— Une seule fois. 
— À quel moment? 
— Il y a de cela environ quinze jours. 
— Scus quel prétexte vint-il chez vous? 
— J'étass à la plantaticn d'orangers. À mon retour, 
je le vis avec Jenny; ils causaient ensemble. 
-— Etait-il donc en relations avec votre 
PF sœur? 
_— Ncn, je ne crois pas, du moins. Le capitaine 
se présenta à moi tout à fait comme un étranger. 
— En êtes-vous bien sûr? Votre belle-sœur et 
le capitaine ne se connaissaient-ils pas du tout? 
Devant cette insistance, le veuf demeura interdit. 
— Damel si vous voulez absolument le savoir, 
_ j'ai eu, en effet, une vagrie impression qu'il porivait 
_ avcir existé déjà quelques relations entr? ex. 
4 — Que faisaient-ils tous les de1x, lorsque vous 
_ êtes survenu? 

— ls se tenaient sous la Hi Le l’un près dé 
l'autre. x 

«Le capitaine avait posé la main sur te bras de 
Jenny. 

— Avez-vous saisi quelqrie chose de leur conver- 
: sation ? 

— Rien éecatid: je. 

— Excüsez- -moi, Monsiéür ; mais ce n’est pas de 
cette façon que nous parviendrons à nos entendre. 


belle- 


«Si vous désirez que je décorvre le meurtrier de 
ceux qui vois étaient chers, il faut que vous voyiez 
en moi un confesseur, interrompit le détective avec 
impatience. 

«Encore une fois ,rappelez-vous, je vous prie, 
Avez-vous pu entendre quelque chose de l'entretien, 
ne fût-ce qu'une parole? ! 

«Parfois une parole saisie au vol a amené la 
déccuverte d'un crime. 

— Eh bien! il me sembla qu’il lui disait à demi- 
voix: «Fais attentionl». Cela me fit l'effet d'une me- 
nace; mais, à mon approche, il sourit aimablement, et 
Jenny ne me reparla pas de cela, bien qu’elle n’eut pas, 
d'habitude, de secret pour moi. 

— Hum! Quel homme est ce capitaine? 

— Ccmme je vous le disais, un homme distingrié 
et élégant. On sent immédiatement en lui le mili- 
taire. 

«C'est du reste ce que je fis remarquer à Jenny. 

-— Et que répondit votre belle-sœur ? 

— Que les belles plumes ne font pas toujours 
la valeur de l'oiseau: 

— Vraiment! Mais, à propos, pourquoi le capitaine 
était-il venu chez vous ? 

— Il avait perdu scn chemin et était égaré; en 
cutre, la sangle de la selle s'était rompue; je lui en 
vendis une autre. 

— Vous demanda:t-il de lui vendre rine sangle? 

— Certainement. Un homme si distingué n'aurait 
pas accepté un cadeau. 

«Mais pourquoi me faites-vous ces questions bi- 
zarres ? 

«Tcut cela ne peut pourtant pas avoir de rap- 
port avec les meurtres. 

— Répcndez-moi, simplement. En vous question- 
nant, je poursuis un but déterminé, que je connais.” 

— Il me la paya un quart de dollar. 

— Vous paya-til avec une pièce d'in quart de 
dollar ? 

— Ncn, je lui rendis soixante-quinze cents sur 
un billet d’un dollar. 

— Avez-vous encore ce billet? 

— Oui, il était neuf. J'aime les billets neufs, et 
j'ai l'habitude de les garder. 

Le planteur s’approcha du tiroir de son bureau et 


‘en tira le billet en question. 


— C'est exactement ce que je pensais! s’écria Nick 
Carter, dès qu'il eut jeté un regard sur la bank-note. 
Le billet est faux! 

— Il est, quoi? s’écria l’autre surpris. 

— Imité. Voulez-vous me confier ce billet? 

—_ Etes-vous sûr de ne pas vous tromper? 


Un quadruple 


— Absolument; mais je vais vous le changer con- 
tre un billet authentique ; de cette façon vous ne per- 
drez rien. 

‘Après avoir fait cette affaire, le détective continua 
sa visite, mais il ne découvrit pas la moindre chose 
dans les deux chambres. Le shérif et le coroner avai- 
ent fait leur devoir avec soin et en conscience. 

Depuis, les pièces avaient été nettoyées et mises 
en ordre, de sorte que, sauf des taches de sang sur 
le tapis, qu'on n'avait pu enlever, rien ne rappelait 
le sinistre événement. 

— Avez-vous fait de nouvelles découvertes? de- 
manda le propriétaire, qui avait suivi le détective pas 
à pas. 

— Non; j'aurais préféré être ici avant le DÉNOYAES 
des chambres. 

— Je ne pouvais plus supporter cet horrible spec- 
tacle, dit l’homme, comme pour s’excuser. 

«Même à présent, tout me rappelle cette tragédie. 
Il ne m'est plus possible de coucher dans ma mai- 
scn; je suis obligé de passer mes nuits dans l'écurie. 

Nick Carter sortit du cottage. 

La fenêtre brisée était restée telle quelle. 

Le détective examina les éclats de verre qui jon- 
chaient le sol. Il finit par trouver deux minuscules 
flccons de laine rouge. 

La teinte correspondait à celle de la chemise qus 
portait Irvy. 

Mais pour le grand théoricien ce n'était pas là 
même un commencement de preuve. 

Il se pouvait qu’en regardant par la fenêtre et en 
voyant le premier cadavre, il se fût vivement rejeté 
en arrière et que la manche de sa chemise se fût accro- 
chée à des débris. 

— Il a eu de la chance que cette décou- 
verte n'ait pas été faite par le shérif, se dit. 
Nick Carter; car, dans ce cas, le juge Lynch aurait 
bien pu avoir l’idée de s'emparer de cette tête laineuse. 
L'opinion puplique me semble d’ailleurs être contre 

‘le nègrel 

Après avoir fait promettre au propriétaire de 
garder le plus strict secret sur l'affaire du billet faux, 
le détective annonça qu'il reviendrait le lendemain; 
et il partit, considérant qu’il avait terminé ses recher- 
ches sur le lieu du crime, pour le moment du moins. 

En quittant la maison, l'idée lui vint de s’assurer 
s'il était possible d'en approcher sans être aperçu 
des fenêtres... ; 

Plusieurs tentatives faites par lui dans ce sens 
semblèrent plutôt prouver le contraire. 

Finalement, il fit un détour jusqu'à la rive du 
fleuve. 

Il attacha son cheval au tronc d'un arbre et cher- 
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cha à approcher de la maison à la faveur de l’om- 
bre qu’épandaient les deux grands cèdres. 

— Oui! de cette façon, c’est possible, marmotta 
Nick Carter. 

«Si le meurtrier a cherché à s’approcher sans 
être vu, il a dû venir par ce chemin. 

Le détective examina alors attentivement les den 
tcurs de chacun des deux arbres. 

Il cherchait des empreintes, de sabots de cheval; 
mais il ne trouva rien de sembiabie. 

Il avait compté, avec une quasi-certitude, sur un 
autre résultat. 

Il se mordit les lèvres de désappointement. 

Néanmoins, il continua à chercher, partant tou- 
jours de la supposition que le meurtrier était venu 
à cheval. 


4 


Mais où pouvait-il avoir caché son cheval pendant 


que lui-même allait à la maison. 

Un moment après, Nick Carter avait trouvé la 
réponse à cette question. 

Sur la même ligne que la maison et les deux 
grands cèdres se trouvait encore un arbre de la même 
espèce. 

Il était éloigné du cottage de deux cents pieds au 
moins. 

Nick Carter s’approcha lentement de ce troisième 
cèdre en tenant tout le temps ses regards attentive- 
ment fixés sur le sol. Ve 

Soudain il réprima un cri de triomphe. 1 

Il voyait netiement les empreintes encore fraî- 
ches des sabots d'un cheval. 

Comme il examinait de très près ces empreintes; 
il lui sembla que le fer de l’un des pieds de devant 
était à moitié décloué. 

— Hum! un cheval avec un fer mal attaché, qui 
traîne visiblement sur le sol! murmura-t-il. Il me 
semble que la poursuite de cette piste pourrait avoir 
quelque succès. 

Il se baissa, et, avec l’habileté d’un chercheur 


de piste de profession, il suivit les traces qu'il venait . 


de relever. 

Le maître dont Nick Carter avait reçu les leçons 
dans cet art n'était autre que le célèbre éclaireur 
Buffalo Bill en personne. 

Le maître détective et son aide Chick avaient fait 
de fréquents séjours dans l'Ouest, en compagnie du 
Roi des Frontières, et l’enseignement de celui-ci, com- 
me on le voit, m'avait pas été perdu. 

La piste traversait diagonalement le bois jusqu'à 
la grande route. 


Là, elle se confondait avec les nombreuses au- 


tres traces et devenait de plus en plus indistincte. 
— C'est dommage; l'affaire commençait à pro- 
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mettre de bons résultats. Ici, il est bien difficile de 
_ poursuivre une piste, et. Holà! s’interrompit-il vive- 


ment, d'un ton joyeux. 


« Qu'est cela ? 

Il s'était arrêté. 

Devant lui, sur la route, était un fer à cheval. 

Il mit vivement sa trouvaille dans sa poche et 
prit le pas gymnastique pour retourner au cottage. 
_ Le propriétaire ne fut pas peu surpris de le voir 
revenir au bout de si peu de temps. 


— Je croyais que vous ne deviez revenir que 


demain? fit-il. 

— J'ai encore quelques questions importantes à à 
vous adresser. 

Ah! Bon! 
re bin avez-vous de chevaux ? 

= Deux. 

— L'un des deux a-t-il récemment perdu un fer? 

L'homme secoua négativement la tête. 

— En êtes-vous absolument sûr? insista le détec- 
tive d’un ton pressant. 

— Venez vous convaincre vous-même ; 
_ est tout près, comme vous le savez. 
Les deux hom':es se dirigèrent vers le bâti- 
ment rectangulaire, et ils constatèrent que les fers 
des deux chevaux étaient tous en parfait état. 

— Où habite le maréchal le plus voisin ? demanda 
Nick Carter. 
— À New-Smyrna; il s'appelle Bill Anderson. 

— Existe-t-il un autre maréchal ferrant dans le 
voisinage ? 

— Non, c'est le meilleur forgeron qui soit à la 
_ ronde, et le plus voisin. 

— Alors, il a la clientèle de tous les propriétaires 
de chevaux habitant la contrée ? 

— Certes! 


l'écurie 


— Eh bien! grand merci pour votre renseignement. 


Cette fois-ci, je prends définitivement congé! 


Sur la bonne Piste. 


Les indices que Nick Carter avait obtenus lai 
donnaient le droit d'espérer qu'il ferait enfin la lu- 
mière sur cette sinistre affaire d'assassinat, 

Il savait désormais que le meurtrier, in qu'il 
fût, était venu à cheval au cottage. 

Seule, une personne ayant de bonnes raisons pour 

ne pas se montrer pouvait avoir fait le grand détour 
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par lequel on contournait la maison pour y arriver de 
derrière. 

— Il faut avant tout que j'établisse la personnalité 
de ce cavalier, se dit le détective. 

Une heure et demie plus tard, il s’arrêtait devant 
la forge d’'Anderson. 

Le forgeron lui-même l'aida à 


descendre de che- 
val. 

— Eh! Mr. Brown, déjà de retour? 

— Oui; je suis heureux d’être arrivé, répondit 
Nick Carter de la voix chevrotante qu'il avait adoptée. 

— Et pourquoi cela ? 

— C'est que, voyez-vous, comme j'avais parcouru 
environ huit milles, je me suis mis à penser à ces 
terribles meurtres, et la grande route ne m'a plus 
semblé sûre du tout. 

«Je suis un vieillard, et je ne pourrais pas me dé- 
fendre. Je ne voudrais pourtant pas voir abréger les 
quelques années sur lesquelles je puis peut-être en- 
core compter. 

— Bon, bon! vous avez eu un peu peur, mon vieux. 
Monsieur. Oh, oh, oh! 

— Il ne faut pas rire, Mr. Anderson. Vous, naturel- 
lement, vous êtes un géant; vous prenez cela du côté 
gai. Mais il ne faut pas croire que j'aie eu peur. Seu- 
lement, il ne faut pas défier Le sort. 

«En tout cas, je vous paierai la journée entière. 

Et le détective donna au forgeron un dollar et demi. 

— J'ai, d'ailleurs, trouvé un fer à cheval en route. 
Ça porte bonheur, les. vieux fers! reprit le nue 
ccmme pour prolonger la conversation. 

— Vraiment? Il faut le garder, Mr. Brown. C'est, 
en effet, un porte-veinel dit le forgeron en riant. 

— Il est encore très bon. Celui qui l’a perdu ne 
doit pas être content. Tenez, le voilà! N'aurait-il pas 
été perdu par quelque cheval du pays ?. 

Le maréchal ferrant prit le fer et l’examina. 

— Tiens! le cheval qui a perdu ce fer a été ferré 
par moi avant-hier; c'est-à-dire, non, la veille d’avant- 
hier; par conséquent le jour même du meurtre. 

— Pas possible! fit Nick, faisant un effort pour 
ne pas laisser voir satisfaction. 

«Et de quel cheval s’agissait-il ? 

— C'était un cheval de louage, monté par un 
étranger, fit le forgeron avec indifférence. 

— Je ne serais pas étonné si c'était mon fils 
Samuel qui aurait eu cette guigne. | 

«Il a souvent des affaires par ici, et il va tou- 
jcurs à cheval. 

— Un bel homme, à moustache noire? 

— Oui, c'est cela. 

— Alors, c'était peut-être bien lui. Il se rendait à 
Deland. 


LE 


— Comment était-il mis? Etait-il élégant? Sa- 
muel tient beaucoup aux apparences. 

— C'est encore bien ça. Il portait un costume 
de cheval de bonne coupe, en drap foncé! 

— Avait-il quelque signe particulier au visage? 

— Je ne l'ai pas regardé avec tant d’attention, 
mon vieux Monsieur. Je ne saurais me rappeler aucune 
particularité, si ce n'est qu’il m'a semblé qu'il boitait 
un peu. 

— De quelle jambe ? 

— De la jambe droite, fit le forgeron sans son- 
ger à mal. 

— Alors, c’est bien mon garçon, s’écria joyeuse- 
ment le détective. 

«Ma foi, je serais curieux de le rencontrer! Je 
ne me doutais pas du tout qu’il fût ici en ce moment. 

«Je reviendrai bientôt vous demander votre che- 
val. Adieu, jusque-là! 

— Adieu, mon vieux Monsieur! 

Nick Carter s’éloigna lentement, appuyé sur sa 
canne. 

— Ainsi le cavalier est un gaillard à moustache 
noire, et il boite légèrement du pied droit, se redi- 
sait avec un contentement intense le grand détective. 

«A présent, il s’agit, avant tout, de savoir quelle 
tête a ce capitaine Furney. 

Au bout de quelques minutes, Nick Carter eut 
dépassé les dernières maisons. 

Il se glissa dans les fourrés. 

Lcrsqu'il revint, il avait définitivement enterré 
le vieux monsieur, et il se présentait comme "un qua- 
dragénaire vigoureux, aux moustaches hérissées, aux 
scurcils touffus et aux favoris coupés court. 

Il avait, à s’y méprendre, le type du voyageur de 
ccmmerce. 

Il avait dévissé sa canne en plusieurs morceaux 
et l'avait mise dans sa poche. 

Il retourna d’un bon pas à la petite ville et alla tort 
droit au «General Store». C’est ainsi qu’on appelle les 
boutiques où se concentre le commerce de la draperie, 
de la mercerie et de l’épicerie, pour ne nommer que 
les principaux, dans les petites communes en Améri- 
que. 

Ces magasins sont de vrais bazars où l’on peut 
s’approvisionner plus ou moins bien, suivant l’impor- 
tance de la localité, de toute espèce de marchandises. 

— Je désire parler au patron, dit Nick Carter s’a- 
dressant au marchand. 

— C'est moi. Que voulez-vous ? 

__ Je voudrais vous parler un moment en par- 
ticulier. 

Le boutiquier regarda le détective d'un air inter- 
dit. 
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— J'ai tout ce qu’il me faut, mon cher; ce n'est 
vraiment pas utile de me montrer des échantillons. 
Du reste, j'ai mes anciennes maisons, et je ne tiens 
pas à entamer des relations avec d’autres. 

— Je viens pour autre chose. Je ne suis pas voya- 
geur de commerce. 

— C'est différent. Entrez, je vous prie. 

Et il introduisit Nick Carter dans son burea", res- 
tant debout devant lui et-attendant qu'il s’expliquât. 

— Je suis détective, dit Nick Carter, comme entrée : 
en matière. 

— Ah! vraiment! Alors, vous venez me demander 
des renseignements ? 

— Oui; il ne s’agit que de quelques questions, 
et je n'ai pas l'intention de vous faire perdre votre 
temps. 

«Vous rappelez-vous la matinée où est sont: 
ici la nouvelle du quadruple assassinat ? 

.— Je m'en rappelle toutes les circonstances. 

— Alors, vous devez savoir si le nègre qui a 
le premier découvert le meurtre a fait des achats 
dans votre boutique ? 

— Oui, vous voulez parler d’Irvy ? 

— De Jui- même. 

— Sans doute; il a fait un certain nombre d’a- 
chats; ils sont notés sur mon livre-journal. : 

Et le marchand lut une liste de différentes mar- 
chandises vendues à Irvy. 

— Est-ce qu'Irvy à payé ses achats ? 

— En. partie. Il apportait une certaine quantité 
de miel, que j'ai acceptée en paiement. 

— Et il y avait un petit solde en votre faveur ? , 

— Oui; il ne s'agissait que de mess cents! 

— Qu'il ne paya pas? 

— Non; il me renvoya à la semaine prochaine. 


— Lui ‘avez-vous changé ou prêté un billet de 


banque ? 
Le négociant secoua la tête avec surprise. 
— Eh bien! c'est tout; je vous remercie. 
— Oh! de rien, vous ne me devez pas de remer- 
ciments, Mr... 
— Je m'appelle Blank. Je vous prie de ne rien 


‘laisser transpirer de notre entrevue. 


— Je vous le promets. 

Nick Carter semblait vouloir quitter le magasin, 
mais il se retourna encore une fois à la porte et de- 
manda : 

— À propos, l’un de mes amis, le capitaine Furney, 
séjourne, à ce qu'on dit, dans l’un des hôtels de la 
côte. Etes-vous par hasard au courant? 

— Le capitaine Fe Non, ce nom m'est tout 
à fait inconnu. 


Pet 


— Il est possible qu'il soit rentré pour les fêtes 
de Noël. Bonjour! 

Là-dessus, le grand détective quitta la boutique. 

— Un mensonge est déjà prouvé! murmura:t-il. 

«Si le nègre n’a pas reçu son billet d’un dollar 
chez le mercier, d’où le tient-il? 

«D'où tient-il du reste les autres faux billets? 


| Serait-ce par hasard du capitaine Furney ? 


Le nègre et le capitaine étaient-ils deux compli- 
ces? Faisaient-ils partie de la bande de faux mon- 
nayeurs à laquelle, depuis plusieurs semaines, le grand 
détective donnait la chasse? 

C'étaient là des questions qui se posaient d’elles- 
mêmes, et que Nick Carter ne désespérait de résoudre 
promptement. 

Quelques minutes plus tard, il entrait dans un 
autre magasin dont le propriétaire remplissait en même 
temps les fonctions de receveur des postes. 

— Etes-vous le receveur des postes ? 

* — Pour vous servir. 

— Y at-il ici une lettre pour le capitaine Furney ? 

— Non. 

— Y en at-il eu ces derniers jours ? 

— Est-ce que cela vous regarde? Pique peu 
aimablement le receveur. 

Mais déjà Nick Carter se penchait sur le comp- 


* toir, et, montrant discrètement sa plaque d'argent, il 


dit à voix basse au boutiquier : 
— Je suis détective du service secret du Gouverne- 


ment. Répondez, je prie. 


Le boutiquier le regarda un instant avec surprise. 

— Mais certainement, avec plaisir. Je vais avoir 
l'honneur, bégaya:t-il. 

— Eh bien! avez-vous eu cette lettre ici? 

— Pour le capitaine Furney? Sans doute, nous en 
avens eu une; elle a même coûté cher: huit cents de 
surtaxe. Elle pesait lourd. Il y a une semaine de cela. 

— Vraiment! Déjà? : 

— Attendez que je réfléchisse. C'est bien cela. 
Irvy, le nègre, l’apporta de la part de la pauvre miss 
Cruse, qui était inscrite comme expéditrice. 

«C'était deux jours avant l’assassinat de la mal- 
heureuse, et, la veille, le capitaine est venu réclamer 
sa lettre. 

— En êtes-vous sûr ? 


— Tout à fait sûr. Le service des postes n'est 


pas très actif ici, et une personne comme le capi- 
_taine Furney se fixe facilement dans le souvenir. 


. — At:il donc un extérieur si frappant? continua 
le détective, maintenant habilement l'entretien dans 
une voie qui était à son avaniage. 

— Oui, jusqu'à un certain paint. 
«Un homme chic, en qui on davine tout de suite 
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l'officier, grand, bien fait, avec des favoris et une mous- 
tache noirs. 

— Des Évoria? fit le détective étonné. 

— Certes, de très beaux favoris, bien fournis. 

— Ahlen vérité. Le capitaine boite un peu ? 

— Oui, un peu du pied droit. C’est cela qui lui 
a fait prendre sa retraite : une contraction des tendons, 
causée par une chute de cheval. 

— Le capitaine était-il monté lorsqu'il vint ici? 

— Non, il est venu à pied. 

— Avait-il d'autres lettres ? 

— Non; mais il avait des documents écrits daivs 
sa poche. 

— Comment le savez-vous ? 

— Parce qu'il les sortit et qu'il les parcourut. 
Il en déchira deux et en jeta les fragments. 

— Que sont devnus ces bouts de papier? 

— En nettoyant la salle, mon domestique les a 
probablement balayés et jetés sur le tas d’ordures, 
dans la cour. 

— Je voudrais voir ce tas. 

Le receveur des postes sourit et hocha impercep- 
tiblement la tête, mais il n’osa naturellement rien 
objecter et conduisit, au contraire, avec complaisance, 
Nick Carter par une porte de derrière dans la cour, 


où se trouvait un tas de rebuts et de détritus qui : 


n'avait pas l'air bien engageant. 

— Voici le tas, si vous désirez le fouiller. Je 
ne vous envie vraiment pas cette besogne. 

Nick Carter haussa les épaules avec indifférence. 
Dans l'exercice de son dur métier, il s'était soumis 
à des travaux bien plus pénibles. ‘ 

Il se mit donc à l’œuvre sans manifester de ré- 
pugnance. 

Pendant un bon moment, il sembla que son nau- 
séabond travail dût rester sans résultat. 

Mais tout à coup il aperçut les deux moitiés 
d'une enveloppe déchirée. 

En les rapprochant, il put lire l'adresse: 

Capitaine William A. Furney 
New-Smyrna, Poste Restante. 
Voilusia County. 
Florida. 

Dans le coin supérieur gauche, était imprimée l’a- 
dresse de l'expéditeur : 

Richard Dilks et Co. 
Brokers, 
Benett Building, New-York. 

Des lettres mêmes, il ne fut malheureusement 
pas possible de retrouver le plus petit fragment. 

— Ma foil pour le moment, je me tiens pour 


satisfait, dit le détective en revenant vers le receveur 


des postes après s'être nettoyé les mains à fond. 


«Je vous prie, cependant, de laisser pendant quel- 
ques jours encore le tas dans l’état actuel. 

— J'y veillerai. 

Nick Carter mit soigneusement dans son piorte- 
feuille l'enveloppe qu’il avait trouvée et prit congé. 
Une heure après, partait une dépêche adressée 

‘à Chick Carter, le premier lieutenant de son cousin 
Nick. 

Par cette dépêche, Nick Carter priait son cousin 
de lui faire parvenir des renseignements aussi com- 
plets que possible sur le capitaine William A. Furney, 
grand, large de carrure, ayant peut-être une mous- 
tache et des favoris, et en relations d’affaires avec 
Dilks et Co., Bennett Building. 

— Chick doit être en état de m'envoyer des ren- 
seignements positifs dans les vingt-quatre heures. 

« D'ici là, je vais me rendre à Deland pour y obtenir 
un mandat d'amener contre mon ami Irvy. 

En conséquence, le grand détective ne tarda pas 
à se retrouver dans le bureau du shérif au Palais de 
Justice de Deland. 

— Eh bien! me voilà de rétour. 

Le shérif leva la tête, regarda d’un air sévère cet 
homme à la moustache hérissée qui, sans façon, en- 
trait là comme chez lui et lui adressait la parole avec 
autant de sans-gêne que s’il avait été son cama- 
rade. 

— Qu'y at-il? demanda:t-il avec humeur. 

— Je reviens du «Camp» d'Irvy,et de Backwood 
Villa où a eu lieu le quadruple assassinat. Mais vous 
ne me reconnaissez pas à ce qu'il me semble? 

— Il est vrai. j'ai oublié. 

— J'ai supprimé le vieillard de ce matin, et de- 
puis j'ai rajeuni d’une bonne trentaine d'années. 

— Grands dieux, Mr. Carter! Vous vous enten- 
dez à vous déguiser, vous! s’écria le shérif, au com- 
ble de la surprise. 

«Eh bien! avez-vous obtenu quelque résultat ?* 

— Ma foi, oui; quelque chose, sinon beaucoup: 

Et Nick Carter exposa en termes concis les résul- 
tats obtenus pendant cette journée; il termina en priant 
le shérif de lui délivrer un mandat d'amener contre le 
nègre Irvy. 

— Sur des soupçons généraux ? 

— Sans doute, mais il faut que le nègre pense que 
nous sommes convaincus de sa culpabilité, et qu’il 
sera pendu sans délai. 

«Vous l’arrêterez; le reste me regarde comme 
détective. Il faut absolument que j'arrive à savoir 
d’où il tient les faux billets de banque. 

— Ne vaudrait-il pas mieux que nous prenions un 
autre homme avec nous? 
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— Que dti vous du coroner? Il sait den que je: 
me suis chargé de l'affaire. 

— Certainement; il nous accompagnera volontiers. 

— Eh bien! ne perdons pas de temps. Plus tôt 
nous nous serons assurés de la personne de maître 
Irvy, mieux cela vaudra. 

Juste à l'heure du coucher du soleil, trois hommes 
traversaient New-Smyrna dans une petite carriole. 

C'était le grand détective, le shérif et le coroner. 

Ils venaient de Deland et se rendaient au « Camp», 
où Irvy travaillait, huit milles plus loin, 

Un gentleman d'aspect imposant qui se tenait à 
l’un des coins de la grande rue les vit passer. 

— Cox, chuchota-t-il à quelqu'un qui était à quel- 
ques pas derrière lui et qui avait également vu là 
voiture, c’est le shérif et le coroner qui sont Rs 
eh? 


— Oui, ce sont eux, Capitaine, répliqua Cox, qui … 
était un homme court et trapu dont la large figure 
portait l'expression d’un extrême contentement de soi. 

+— Qui était le troisième ? 

— Je ne pourrais vraiment pas le dire. 

— L'avez-vous déjà vu auparavant, Cox? 

— Je ne le crois pas. 

— C'est sans doute un de ces damnés ae de 
pclice, qui cherchent à fourrer leur nez dans les af- 
faires des autres. 

— Peut-être bien. L 

— Bah! s’il est de l'espèce ordinaire, dont il y 
en à toujours treize à la douzaine, ça me laisse soi 

— Moi aussi. 

— Mais ce pourrait être une lumière de la D 
fession, comme ils disent. 


—_ Peut-être même un détective à la Nick Carter. … 


— Tais-toi, Cox! N'éveillons pas le chat qui dort. 
Ce Carter est un maître sorcier. 

«Là où les plus habiles de ses collègues ont 
échoué, il remporte ses triomphes les plus éclatants. 

«Il semble qu'il n’y ait rien d’impossible pour 
lui. 

— C'est ce qu’on m'a dit. Maïs je pense que 
le troisième individu dans la voiture est un person-. 
nage quelconque. 

— Espérons-lel Mais, Cox... 

— Eh bien, Capitaine? 

— Ne pourriez-vous pas monter à cheval et suivre 
cette voiture, que nous sachions un peu où vont ces 
trois gaillards ? 

— Cela n’en vaut guère la peine, Cabine: 

— Je suis d'un autre avis. 

. — Ah! si c'est un ordre que vous me donnez làl.… 

—— Vous pouvez le prendre comme tel, Cox. Je 
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_ ne serai rassuré que lorsque je saurai qui est le troi- 
 sième. 

— Fort bien! j'y cours. 

«Où vous trouverai-je demain soir, 

— Chez Gudgeon. 

— Je serai exact. 

— J'y compte. 

Là-dessus les deux hommes se séparèrent, et Cox, 
ainsi que l'avait appelé le capitaine, se hâta d'aller 
_ prendre son cheval et de suivre la voiture qui empor- 
tait les trois hommes. . 

Elle avait déjà une assez grande avance. 

, — Espérons que notre corbeau ne sera pas envolé, 
_ dit le shérif à Nick Carter. 

— Il sera au «Camp}», ne craignez rien, assura 
le coroner. 

«Si Irvy avait voulu fuir, il ne se serait pas donné 
la peine de porter la nouvelle à la ville. Il aurait ainsi 
gagné une avance d'un jour au moins. 

La nuit était claire et calme, et la voiture rou- 
lait rapidement sur la route. 

Enfin on atteignit Blackwood. Villa sur son ma- 
_ melon. 

Là, on remisa la voiture, et les hommes continuè- 
rent le chemin à pied. 

En arrivant au « Camps», ils trouvèrent tout obscur 
et désert. 

— Tout juste! Echappél s’écria le shérif. Je 
l'avais bien pensé! 

_ Nick Carter entra dans la cabane et tâta sous 
la literie de l’un des deux lits de camp. 

Le petit portefeuille avec les billets de banque 
était encore là. 

— Non, dit-il; Irvy n'a pas pris la fuite; 
revenir. 

‘« Il ne nous reste pas autre chose à 
prendre patience et à attendre son retour. 

« Habite-t-il donc tout seul au «Camp»? 

— Non, il y a un autre ouvrier; mais celui-là est 
déjà depuis piusieurs semaines occupé par le proprié- 
taire dans un autre endroit. 

+ Les trois hommes tombèrent dans le mutisme, 
poursuivant chacun ses pensées. 

Ainsi se passa une heure entière. 

à Rien ne se produisait qui pût en aucune façon 
_ interrompre la monotonie de cette veillée endormante. 

— C'est mortellement ennuyeux, grogna le co- 
roner. 

Nick Carter se contenta de sourire. 
était accoutumée à d’autres épreuves. 

* — Pst! fit-il, car son ouïe exercée avait perçu a 6 
| pas à quelque distance. 


Capitaine ? 


il va 


faire qu’à 


Sa patience 
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Deux minutes après, la grande taille du jeune nègre 
se profila sous la porte ouverte. 

— Irvy, je vous arrête, au nom de la loil dit le 
shérif en allant à sa rencontre. 

Le nègre demeura muet de surprise. 

— Moi, m'arrêter! articula-til enfin avec peine. 

— Sans doute. 

— Mais — mais — pour quelle raison ? 

— Vous le savez parfaitement. 

— Je n'ai pas commis les meurtres, sur mon hon- 
neur et sur mon salut! Si c’est moi qui les ai com- 
mis, je veux bien me charger de tous les péchés du 
monde, Mistah! s’écria le nègre, terrorisé. 

Et il tremblait comme la feuille, de tous ses mem- 
bres. 

— Nous croyons, en tout cas, que vous en êtes l’au- 
teur! dit Nick Carter d’un ton tranchant. : 

Le nègre ne se doutait pas, bien entendu, que celui 
qui lui parlait était le même que le congénère à qui 
il avait tout récemment servi à manger. 

— Mais comment... comment pouvez-vous croire 
une chose pareille? Miss Cruse était ma meilleure 
amie. 

— C'est vous qui le dites. 

— C'est un fait. Je consens à me charger de tous 
les péchés. 

— Et cœtera... Vous nous l'avez déjà dit. Char- 
gez-vous-en, Si vous ne succombez pas déjà sous 
le poids de vos péchés propres. 

«Du reste, vous seul pouvez avoir commis le 
crime, personne d'autre. 

— Pourtant d’autres ont pu le faire aussi bien. 

— Qui donc par exemple ? 

— Je n’en sais rien; mais c’est tout de même pos- 
sible. 

— L'opinion publique vous tient pour le coupable, 
Irvy. On a grande envie de vous pendre. 

— Miséricorde! gémit le nègre en tombant à ge- 


noux. 


— On prétend généralement que vous en savez 
plus long vous ne voulez en dire sur ce quadruple 
meurtre. 

— J'ai dit tout ce que je savais! 

— Non; vous avez menti, et on ne croit pas les 
menteurs. 

— Je ne sais pas du tout comment il faut s’y 
prendre pour mentir; je suis. 

— Taisez-vous! N'avez- vous pas, pas hs tard 
que cet après-midi, donné à un nègre un billet d’un 
dollar? Et n'avez-vous pas prétendu que vous aviez 
reçu ce billet au «General Store» de New Smyrna ? 

Le nègre trembla plus fort, et ne répondit pas. 

— C'était un mensonge. 


— Miséricorde! 
— Ce qui est pire, c’est que le billet est faux. 
— Le …. le .… bi … bi … billet n° …. n'était 


p … pas bon? 

— Ne faites pas l’ignorant, mon cher; nous savons 
fort bien que dans votre paillasse vous cachez encore 
trois billets faux,. d'un dollar chacun. 

— D’. d’ … d'où le ... le ..… savez-vous? 

— Nous savons encore beaucoup d’autres choses. 
Nous savons que vous avez commis les meurtres! 

— Je suis innocent! hurla le nègre, dont les dents 
claquaient comme dans un accès de fièvre. 

— Alors dites-moi d'où vous tenez ces faux bil- 
lets d'un dollar! commanda sèchement le détective 

— Je .… je les ai trouvés. 

— Allons donc! 

— C'est la vérité, je suis prêt... 

— Taisez-vous! Vous mentez encorel 

— Non, je dis la seule, la pure... 

— Et cœtera! interrompit de nouveau Nick Carter. 

«Où prétendez-vous, alors, avoir fait cette trou- 
vaille étonnante? 

— Sous la fenêtre brisée, le jour où j'ai découvert 
les cadavres. 


Un coup de feu tiré d’une embuscade. 


La réponse du nègre causa une grande Rose au 
shérif et au coroner. 

Nick Carter, au contraire, ne parut pas s’en émou- 
voir et continua l’interrogatoire d’un ton froid. 

— Vous avez trouvé les billets faux sous la fe- 
nêtre brisée? 

— Oui, Monsieur. . 

— Où étaient-ils ? 

— À côté du chapeau de jardin. 

— À quel moment avez-vous fait cette trouvaille ? 

— Tout de suite après avoir regardé dans la cham- 
bre. 

— Avez-vous trouvé encore autre chose ? 

Le nègre hésita avant de répondre. 

— Faites vite! Ne cherchez pas à me tromper si 
vous désirez sauver votre tête! 

— Près des billets se trouvait une lettre. 

— Une lettre? 

.— Ce n'était pas précisément une lettre; ce n'était 
qu'une page d'une lettre qui avait servi à envelopper 
les billets. 

— Qu'en avez-vous fait? 
— Je l'ai jetée. 
— Quand et où? 
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— Immédiatement, près de la barrière du cottage. 


— Avez-vous trouvé encore autre chose? 

— Rien, Monsieur. os 

— Réellement, rien de plus? 

— Je consens à me charger de tous les péchés. 

— Oui, oui, nous connaissons l’antiennel 

« Pourquoi n'avez-vous rien dit au shérif de votre 
vaille ? 
Le nègre se tut craintivement et se remit à trem- 
bler. 

— Mais parlez donc, imbécile! Il s’agit de dire la 
vérité. 

«(a ne vous fait rien d'être pendu ? 


— Je suis un pauvre diable, et c'était une somme. 


pour moi. Je pensais que personne ne s’en apercevrait. 


Cela semblait assez plausible, et le détective était 
intimement persuadé que le nègre disait vrai. |, 


Ce grand gaillard à l'air bon enfant et inoffensif 
ne devait pas être capable d’un crime proprement dit, 
bien qu’il ne se fît sans doute pas faute de commettre 
à l’occasion quelques menus larcins. 

Le détective fit signe au shérif que son interro- 
gatcire était terminé. 


— Eh bien! Irvy, dit le magistrat; votre cas paraît 


mauvais. Il se peut que vous soyez innocent, mais ça 
n'en à pas l'air; en tout cas, il faut que vous Cas 
menciez par me suivre. 


— Alors, vous allez vraiment me mettre en prison ? 
Vous êtes plus en sûreté à la 


— Ne criez pas. 
prison qu'ici; supposez que la «mob» vienne vous 
chercher dans l'aimable intention de vous pendre... 
C'est ce qui peut arriver d’un moment à l’autre. 

— Merci, Monsieur le shérif; dans ce cas, je vous 
suivrai volontiers. 

Le nègre se mit vivement en devoir, devant les 
trois personnages, de mettre ses habits des diman- 
ches; il ferma la cabane à clef et fut prêt à partir. 

Lorsqu'ils eurent de nouveau atteint Backwood 
Villa, ils remontèrent en voilure. 

On fit asseoir le nègre entre le shérif et le co- 
rcner. 


Pendant ce temps, le détective éclairait, à l’aide 


de sa lar'erne de poche électrique, les alentours im-_ 


médiats de l'entrée de la villa, où Irvy prétendait 
avoir jeté le fragment de lettre. 

Pendant un moment, il chercha en vain. 

Soudain, peu à l'écart du sentier, il vit quelque 
chose de blanc dans la nuit. 

Nick Carter descendit et ramassa un morceau de 
papier chiffonné. 

C'était la moitié d'une feuille de papier à lettre de 
fcrmat ordinaire. 

Plein de curiosité, le détective approcha la feuille 
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du verre rond de sa lanterne, afin de jeter un coup 
d'œil sur le contenu. 

Mais, au même moment, un coup de revolver partit 
tout près de là. 

La balle frappa la lanterne et plongea le détec- 
tive dans une obscurité complète. 


_ la balle passa en sifflant tout près de l'oreille du 
maître détective, et vint s’enfoncer dans un des poteaux 

de la barrière. 
Ke Nick Carter fit rapidement un bond de côté. 

-— Qui est-ce qui tire ces coups de feu? cria la 
vcix de basse du shérif. 
Nick Carter ne répondit pas. D'un bond, il fran- 
chit l'espace découvert et s’enfonça dans les buis- 
sons, de l'autre côté du chemin. 


fait voir assez pour qu'il sût où s'était posté l’agres- 

seur. 
Devant lui, il entendit du bruit, comme si quel- 
qu'un voulait se forcer ‘un chemin à travers le fourré. 
Tout de suite après, il vit les contours sombres 
d’une forme humaine, sur laquelle il lâcha immédiate- 
ment un coup de revolver. 

Un cri de douleur étouffé se fit entendre. 

Néannoins, l'homme continua de courir et dispa- 
rüt dans les ténèbres. 

Ce fut en vain que le détective parcourut avec 
une hâte fébrile les environs; il ne put revoir l’homme 
* nulle part. {} 
1 — Eh bien! l’avez-vous saisi? s’écria le coroner, 
K | lorsque Nick Carter revint enfin vers la voiture. 

— Je crois que je l'ai blessé, mais il m'a tout de 
; même chappé. ‘ 
.  — Qui ce peut-il être? 

— Ah! si je le savais! Peut-être bien ce capitaine 
Furney. 

Les coups de feu avaient réveillé Backwood, le 
propriétaire du cottage, Il arriva, sa carabine à la 
main, prêt à tirer. 

— Que se passe-t-il ici? s'informatil en recon- 
naissant les magistrats et le détective. 

On lui expliqua en quelques mots ce qui était 
arrivé. 

— Je ne me suis donc pas trompé tout à l'heure. 
Il m'a semblé voir rôder un homme ici, peu après que 
_ vous aviez quitté la maison, dit Backwood au détec- 
tive. 

— Avez-vous dormi depuis ? . 
— Il faut bien que j'aie dormi. J'ai tâché de 
- rester éveillé; mais les nombreuses épreuves par les- 
quelles j'ai passé, ort beaucoup épuisé ma force da 
résistance, et je lai pis pu rester éveillé. 


Un deuxième coup suivit le premier, et, cette fois, - 


L'éclair du deuxième coup de feu lui en avait. 


— Pendant que j'étais ici, cet après-midi, j'ai mal- 
heureusement négligé de vous poser encore une ques- 
tion, dit-le détective. Je ne me suis pas informé de 
l'extérieur du capitaine Furney. 

— Un homme élégant, de grande taille, ayant 
beaucoup de chic. ; 

— Est-il brun? 

— Certainement; la moustache et les favoris sont 
même noirs. 

— Merci. 
velles ? 

— Non. 

. Le détective ne demanda plus rien, mais le tra- 
vail de son cerveau n'en était que plus actif. . 

— C'est étrangel se disait-il; l'un ne la vu 
qu'avec la moustache, et les deux autres qui l'ont vu 
auparavant prétendent qu’il portait en outre des fa- 
voris bien fournis. 

«Il est venu ici, au cottage, il y a environ deux 
semaines; il était au bureau de poste, il y a six 
jours. Les deux fois, il portait des favoris. Mais 
lorsque, quelques heures après le meurtre, il fit fer- 
rer son cheval à la forge de Bill Anderson, il n'a 
vait plus que sa moustache. 

.. «A-til fait raser ses favoris, ou bien étaient- 
ils faux et ne servaient-ils qu'à le rendre méconnais- 
sable ? 

Si tel était le cas, le capitaine, en qui le détective, 
avec une grande certitude, voyait dès à présent le meur- 
trier, pouvait reparaître tout à fait imberbe, et même 
avec des cheveux d’une autre nuance. 

Que le capitaine fût en rapport avec les faux 
monnayeurs que le Gouvernement de l'Union avait 
chargé Nick de démasquer, cela paraissait de plus en 
plus probable. 

Mais qu'est-ce qui avait poussé le capitaine à com- 
mettre ce quadruple assassinat ? 

Quelles avaient été ses relations avec Jenny 
Cruse ? 

Il était plus facile de-poser ces questions que de les 


‘Vous n'avez plus eu de ses nou- 


résoudre. 


Nick Carter était remonté jusqu’à la maison. Il 
y entra, et, à la lueur de la lampe, il lut le demi-feuil- 
let de papier à lettre qu’il venait de ramasser. 

Il contenait le paragraphe suivant, évidemment la 
fin re longue lettre : 

..séquent je vous retourne vos lettres. Vous au- 
riez dû rester à New-York après mon refus. 

«Je me suis aperçue que vous n'êtes pas l’homme 
d'honneur pour qui l’on vous prend, mais un homme 
dont le manque de conscience ne peut être surpassé 
que par la corruption du cœur. 

«Si vous osez demeurer ee le voisinage et 


m'importuner davantage, mon devoir m'obligera d’in- 
former les autorités de vos crimes. 

«J'épouserai l’homme que j'estime et que j'aime, 
et non un... vous savez ce que je veux dire. 

«Je joins à cette lettre les quatre billets que vos 
m'avez glissés dans la main l’autre jour, comme échan- 
tillon de votre habileté. 

«Si vous n'avez pas disparu de ce pays d'ici une 
semaine, je vous dénoncerai. 

«Jenny Cruse.» 


Le Télégramme de Chick. 


Ce fragment de lettre gs vais parfaitement le 
motif du meurtre. 
Ainsi que Nick Carter l'avait pensé dès le com- 


mencement, la malheureuse Jenny était la personne 


contre qui l'attentat était réellement dirigé. 

Les autres avaient été tuées uniquement parce 
que le meurtrier ne voulait pas s’exposer au danger 
d’être reconnu par un témoin de son crime, qui aurait 
pu le livrer à la justice. : 

Les raisons qui avaient poussé le capitaine à 
ce crime abominable étaient de deux sortes. 

D'abord la jalousie, et ensuite la crainte d’être 
découvert. 

Le meurtrier était pris de jalousie à l’idée que 
la jeune fille, qu’il aimait à sa manière, loin d’agréer 
ses hommages, se détournait de lui avec mépris, et 
qu’elle était sur le point d’épouser un autre homme. 

Elle l'avait même menacé directement, le plaçant 
dans l'alternative ou de quitter le pays dans le délai 
d'une semaine, ou de se voir dénoncé devant les tri- 
bunaux. 

Cette dernière circons:1nce ne lui laissait logi- 
quement qu'un parti à prendre. 

Le capitaine était un membre de la bande des 
faux monnayeurs; il en était peut-être même la tête. 

À sa visite à Backwood Villa, il avait fait une 
dernière tentative pour persuader Jenny d'accepter sa 
main. 

Mais, sachant par quel moyen criminel il se pro- 
curait de l'argent, elle lui avait sans doute signifié 
avec dignité qu’elle ne se souciait pas de devenir la 
femme d'un contempteur des lois. 

Sans doute, pour se targuer de son habileté et 
lui prouver que l’exercice de son métier, loin d'offrir 
du danger, donnait en toute sécurité des bénéfices 
certains, le capitaine avait eu l'idée de se dévoiler 
entièrement. 
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langage courant, la communication signifiait que la 


Il avait même poussé le cynisme re ui ap- 
porter quelques-unes de ses contrefaçons et à les lui 
laisser. 

C'étaient ces billets que Jenny avait rare 
avec les lettres qu'elle avait reçues du capitaine, en les 
accompagnant d’une autre lettre où elle lui signifiait 
son congé, et qu’elle avait écrite sous le coup de son 
mépris et de son indignation. 

Mais le capitaine ne pouvait pas ou ne voulait 
pas quitter le pays. 

Dans sa colère ou dans sa peur, cet probable- 
ment poussé par ces deux sentiments à la fois, il 
avait saisi l'occasion de se présenter à ace Villa, 
lorsqu'il avait appris que le propriétaire en était parti 
pour un voyage d’affaires qui devait durer une se- 
maine. 

Provisoirement, le détective n'avait plus rien à 
faire au cottage. 

-Il y aurait lfeu de rechercher plus tard si le 
criminel avait eu un complice dans l'exécution de 
son forfait. 

Il monta en voiture avec les autres qui l’atten-. 
daient, et ils retournèrent ensemble à New-Smyrna, où | 
l'on s’arrêta devant l'unique hôtel. 

Le nègre fut immédiatement conduit dans une. 
chambre sûre, de sorte que l’hôtelier seul fut informé 
de l'arrestation, et on lui fit promettre d’être discret. 

Le lendemain, dès l'aube, Irvy fut transporté à 
Deland et mis en cellule dans la prison du comté. 

Nick Carter, au contraire, profita de ce qu'il n'a 
vait aucune occupation immédiatement pressante pour 
faire la grasse matinée. ë 

Il se leva tard, prit son bain, déjeuna, fuma un 
bon cigare et passa une heure à lire les journaux. 

“Bref, il s’'abandonna jusqu’à midi aux délices d’un 
«dolce farniente», parce qu'il ne lui était pas pos- 
sible de rien entreprendre avant l’arrivée de la ré-. 
ponse de Chick à sa dépêche. 

Il alla enfin au bureau du télégraphe, où il apprit 
qu'une dépêche venait d'arriver pour lui. 

Elle était de Chick, qui l'avait rédigée en ces 
termes : 

«Officier en question porte barbe entière. Habita 
Astcr House pendant trois semaines, il y à un tri- 
mestre. Doit avoir hérité d’un oncle à Boston. À été … 
bookmaker et marchand de pronostics. k 

«Perdu trace de Dilks et Co. Etaient marchands : 
de verdure. Ont aussi fait de la contrefaçon. Plus 
dans demi-heure. 

«Chick ». 

Nick Carter rit dans sa barbe, car, traduite en 
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maison en question avait pratiqué l'exploitation des 
naïfs en grand. 

On comprend en Amérique sous le nom de «mar- 
chands de verdure » des aigrefins qui se mettent en re- 
lation avec des personnes peu scrupuleuses, mais cré- 
dules. 

Ils leur confient qu'ils agissent pour le compte 
de fonctionnaires véreux, employés aux finances de 
l’Union, et que, par leur entremise, ils sont à même de 
vendre pour moitié de leur valeur des bank-notes 
authentiques, destinées à être détruites. 

Si une victime donne dans le panneau, — et cela 
n'arrive que trop souvent aux rusés Yankees, — elle 
reçoit en échange de ses, disons dix mille dollars, 
dix paquets composés de billets d’un et de deux dol- 
lars, et où les billets extérieurs sont seuls authen- 
tiques, à part un paquet, que le dupeur dupé est en- 
gagé à vérifier lui-même, et qui se trouve naturelle- 
_ ment être exact, puisqu'il ne se compose, bien en- 
tendu, que de billets authentiques. 

La vérification sommaire des autres paquets se 
fait rapidement sous les yeux de la dupe par une 
main éxperte et semble également donner un résul- 
tat satisfaisant. 

Rentré chez lui, le voleur intentionnel s'aperçoit 
qu'en échange de ses dix mille dollars, il lui a été 
remis en bons billets onze cent dollars environ; mais 
que, pour les huit mille neuf cents autres, il n’a en- 
caïssé que du papier vert, — de là le nom de «mar- 
chands de verdure», donné à ceux qui ont élevé ce 
genre d’escroquerie à la hauteur d'une profession. 

Le pigeon ainsi plumé ne peut pas s'adresser 
à la police, car elle l’accuserait avec raison d’avoir 


pris part à une fraude. 


Quand la duperie est consommée, les industriels 
quittent immédiatement les bureaux où ils ont réussi 
__ leur coup et prennent une autre raison sociale, pour 
recommencer ailleurs. : 

La demi-heure s'était à peine écoulée lorsque Nick 


Carter reçut une deuxième dépêche de son principal 


collaborateur : 

«Capitaine a ami, Gudgeon; habite Hillsboro Ri- 
ver, aval New-Smyrna. Capitaine là. 

«Sans plus. 

«Chick ». 

— Parfait! Chick a fait exactement ce que je 
 désirais et ce que j'attendais de lui, murmura Nick 
Carter, sé parlant à lui-même. 

«Le brave capitaine a un ami du nom de Gudgcon. 

«C'est probablement un homme du même acabit 
que lui. 

«Je vais sans tarder faire une visite à la maison 
près du fleuve, où demeure le digne Mr. Gudgeon; 
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peut-être, par la même occasion, parviendrai-je à faire 
la connaissance de l’estimable capitaine. 

Le détective se hâta de retourner à l'hôtel. 

Là, il prit l’hôtelier à part et s’informa s’il connais- 
sait, de nom ou de vue, un nommé Gudsceon possé: 
dant une maison sur les bords de Hillsboro River. 

L'hôtelier se gratta l'oreille: 

— Malheureusement oui, je connais cet individu, 
grogna-t-il. 

«Vous voulez parler d’Andy Gudgeon? 

— J'ignore son prénom. 

— Ce doit être lui, car, Dieu merci! nous n’a- 
vons qu’un exemplaire de cette espèce dans le pays. 

— Où se trouve sa résidence? 

— À trois milles en aval du fleuve; mais sa rési- 
dence n'est pas autre chose qu'une cabane de plan- 
ches, Monsieur. 

— Quel chemin faut-il que je prenne pour y aller ? 

— À partir de New-Smyrna, la route qui suit le 
fleuve; c'est la troisième habitation sur la route. 

«Vous rencontrerez d'abord deux maisons blan- 
ches, puis une troisième couverte de bardeaux rouges. 
C'est la demeure de Gudgeon. 

— Merci. 

— Vous n'avez pas l'intention d'aller le voir ce 
soir, j'espère ? 

— Il est plus que douteux que j'aille le voir. 
Je désire simplement savoir où il habite. 

— Si c'est réellement ce Gudgeon dont vous vou- 
lez parler, je voudrais vous avertir, Monsieur, qu'avec 
lui on ne saurait être trop sur ses gardes. 

— Et pourquoi cela ? 

— Hum! parce que c’est un de ces personnages 
qu'on aime mieux voir de dos qu'en face Il vit 
seul, et, pour toute compagnie, il a deux bouledogues 
féroces. 

— Merci! je me le rappellerai. 

— Oui, vous ne sauiiez être trop prudent, Mon- 
sieur. 


Lorsque le soir fut venu, Nick Carter quitta sa 
chambre d'hôtel, à Deland, et sortit par une porte 
de service, en faisant en sorte de n'être vu par per- 
sonne. 

Nick Carter s'était si bien déguisé en «tramp», 
que, si le garçon de l'établissement l'avait rencontré 
dans l'hôtel, il l'aurait sans doute jeté dehors sans 
hésiter. 

Le grand détective se mit donc tranquillement en 
route pour New-Smyrna. Lorsqu'il y arriva, la nuit 
était entièrement tombée. 

Les rues de la petite ville étaient désertes. 


LA 


Il passa devant la gare du chemin de fer. Il 
s'y informa s’il n'était rien arrivé à son adresse. 

— À quel nom demanda l'employé. 

— Martin, Charles W. Martin. 

— Aucune dépêche, déclara l'employé du télé- 
graphe en refermant son guichet. 

Nick Carter poursuivit rapidement son chemin. 

Aussitôt après lui, un autre homme frappa au 
guichet. 

— Y at-il une dépêche pour John ver? deman- 
da-t-il. 

— Non, Monsieur. 

— Quel ennui! J'en attends une de St-Louis: 

— Il n’est rien arrivé. 

— Tant pis! je ne puis pas attendre plus long- 
temps. Savez-vous qui est cet homme qui vient de vous 
parler au guichet? 


— Il s'appelle Martin, m’a-t-il dit; je ne le con- 


nais pas autrement. 

— Moi non plus. Je croyais le connaître, mais 
j'ai dû me tromper. Bien, merci!. 

Et l’homme s’éloigna rapidement à son tour. 

— Oh, oh! je l’ai reconnu malgré son déguise- 
ment; ce vagabond qui s'appelle Martin n'est autre 
que le redoutable Nick Carter, murmura Cox. 

«Ah! mon gaillard, tu te crois malin; mais tu 
ne dameras pas le pion à John Cox, le faussaire 
en bank-notes! 

«Tu veux le scalpe du capitaine Furney? Cela 
pcurrait m'être indifférent; mais en même temps tu 
travailles à me livrer, moi et mes gens, aux travaux 
forcés. Tu y useras tes crochets à venin, espèce de 
vipère | 

«Je t'ai manqué deux fois la nuit dernière; c'est 
égal, tu ne m'échapperas pas. 

«Aussi sûrement que je crois à l’avenir brillant 
qui me récompensera de mes peines, aussi sûrement: 
je t'empêcherai de t'en retourner à New-York. 

Et John suivit d’un pas alerte la route que le 
détective venait de prendre le long du fleuve dans la 
nuit. 


Nick Carter en Chemineau. 


Mille pensées traversaient l'esprit du grand détec- 
tive pendant qu’il allongeait le pas sur ce chemin 
pavé d'écailles d’huîtres, pour aller à la maison d’Andy 
Gudgeon, qui lui avait été HER comme dange- 
reuse. 

Il se disait qu'il était sur le point de pénétrer dans 
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la maison où se réfugiait l’auteur du quadruple meurtre, 


et qu’en outre il se trouvait dans les environs du 


repaire où les faux monnayeurs avaient leur atelier. 

Depuis un mois entier, il avait mis tous ses ef- 
forts à découvrir et à arrêter, sur l’ordre du Gouver- 
nement les faussaires qui inondaïient la contrée de 
bank-notes fausses et principalement de billets d’un 
et de deux dollars. 

Déjà auparavant, les plus habiles détéctives du 
service secret de l'Union avaient travaillé vainement 
pendant des mois et des mois à atteindre ce but. 

L'étonnante subtilité des faussaires avait fait 
échouer lamentablement toute l’habiteté des détectives 


officiels, qui s'étaient vus réduits à déclarer finale 


ment à leur chef qu'ils désespéraient de faire jamais 
la lumière sur cette question. 

Alors le chef du service de la police secrète de 
l'Union s'était adressé à Nick Carter, son ami personnel, 
dont il avait maintes fois éprouvé les talents, et qui 
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était, à sa connaissance, le seul homme capable de 2 


remettre dans la voie normale le char fortement em- 


bourbé, de la police gouvernementale. 


Le détective s'était chargé avec empressement a 
de ce cas ardu, et, une fois de plus, il avait prouvé 
Sa supériorité, en découvrant au bout de quelques : 


jours des traces que les «réguliers», malgré des re- 
cherches de plusieurs mois, n'avaient pas su même 
soupçonner. 

Tandis que les fonctionnaires du service de l'U- 
nion s'étaient obstinés à chercher les faussaires dans 
l'Etat d’Alabama, Nick Carter eut bientôt reconnu que 


c'était en Floride que devaient être leurs centres d'o- 


pération. 
C’est alors que commença sa «chasse mubtié » 
Il appelait ainsi ses courses incessantes et infati- 


gables à travers la contrée dans laquelle il supposait 


la présence des criminels. 


L'activité avec laquelle il prodiguait sa peine n'é- 


tait pas restée sans récompense. 


Nick Carter avait enfin pu établir avec certitude 


que le quartier général des faux monnayeurs se trou- 
vait quelque part dans le comté de Volusia. 

Nick avait dès lors poursuivi son travail de limier 
avec l’ardeur que lui donnait la certitude de n'être 
pas loin du but, de «brûler», comme on dit. 


ardeur. 

Il savait qu'il s’attaquait à une bandè de crimi- 
nels particulièrement dangereuse. 

Les deux coups de feu de la nuit dernière lui 
avaient suffisamment prouvé à quels moyens extrè- 


L'attrait du danger venait encore exciter cette 


mes les coquins étaient prêts à recourir, du moment 


qu'ils se sentaient serrés de près, 


Un quadruple 


Le quadrurie assassinat en était, du reste, un& 
preuve non moins concluante. 

Les malheureuses victimes avaient été massa- 
crées uniquement parce que Jenny Cruse avait osé 
menacer un r:étendant importun de le dénoncer en 
justice comme faux monnayeur. 

Nick Carter était un excellent marcheur qui ne 
ccnnaissait pas la fatigue, et les milles succédaient 
rapidement aux milles sous son pas régulier. Il eut 
donc bientôt franchi une assez grande distance. 

La "ute le long du fleuve était toujours soli- 
taire, ec le détective commençait à se demander com- 
bien de chemin il lui restait encore à faire pour attein- 
dre l'habitation de Gudgeon. 

Soudain, dans l'obscurité, le chant d’une voix, 
d'homme frappa son oreille: 

«Oh! du vieux Missouri qui me rendra les rives, 

« Et le foyer où je vécus enfant ? [vives! 

«Oh! les monts que j'aimais, le bruit des sources 

«Jours sans soucis au...» 

Le charteur s'arrêta net en voyant surgir ino- 
pinément devant lui la personne peu rassurante du 
détective, sous son déguisement de chemineau. 

D était à califourchon sur une mule et portait 
plusieurs paquets attachés à sa selle. 

— Holà, Boss! lui cria le détective. 

— Holà, toi-même! 

— Dis-moi, Boss, réprit Nick dans le plus pur 
argot des «tramps »; où trouve-t-on la turne d’Andy 
Gudgeon ? 

— Gudgeon ? 

— Oui, Gudgeon. 

— Que lui veux-tu? 

— J'ai une bavette à tailler avec lui. Par où 
faut-il que j'aille pour le voir? 

— Ce n'est plus très loin. 

— Voilà du moins une bonne nouvelle! Je me 
suis fail des ampoules à force de trotter. Au diable 
les pierres et les huîtres de vos routes! 

— Vois-tu le coude du chemin là-bas ? 

— Naturellement. 

— Eh bien! sa maison est immédiatement derrière 
sur le haut de la berge. 

«— Merci! 

“— Mais écoute. 

— Quoi? 

— Garde-toi des chiens. 

— Des chiens? 

— Comme je te le dis. Il n'y a pas de chiens 
plus féroces dans tout le comté, de vraies brutes! 

— Des bouledogues ? 
— Oui, et d’autres espèces aussi. 


“ 
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«Prends garde; s’ils te mordent, c'en est fait 
de ta culotte, et de la moitié de ta jambe avec. 

— Ah bien, mercil Combien y at-il jusqu'à la 
maison suivante! 

— Près de auatre milles. 

— Tant pis! «e vais trotter jusque-là, quand même 
mes jambes me ‘entreraient dans le corps! 

«Je ne me soucie pas de servir de pâtée aux 
chiens J'y retouinerai au jour. 

Et Nick Carter repartit, faisant semblant de trai- 
ner la jambe, tandis que son interlocuteur remettait sa. 
mule au trot. 

Au bout d'un moment, le cavalier se mit à rire 
joyeusement dans sa barbe. 

— En voilà un à ‘qui j'ai radicalement fait passer 
l'envie de visiter Gudgeon. 

« Ce n'était, sans doute, qu’un vagabond qui voulait 
un coin où se coucher chez Andy; mais il vaut mieux 
être trop pruder: que pas assez; nous ne devons pas 
nous exposer. au moindre danger. 

Mais soudan il arrêta encore sa monture d'un 
mouvement brusuue, car devant lui se dressait un autre 
homme. 

— Qui vive! s’écria-t-il rudement en tirant son 
revolver des fontes. 

— Docket, imbécile, ne me reconnais-tu pas ? 

— Ah! c'est vous, John Cox? 

— Chut! pas si haut? 

— Conuue 1l vous p'aira, répondit Docket en bais- 
sant le ton. 

— Ne viens-tu pas de voir un tramp? 

— Oui, il m'a demandé le chemin pour aller chez 
Andy. 

— C'est bien ce que je pensais. Sais-tu qui c'é- 
tait, ce tramp? 

— Non! 

— Nick Carter, le fameux détective new-yorkais} 

— Par tous les diables! C'était lui? : 

— Je préférerais avoir à faire à Satan lui-même 
plutôt qu’à ce limier de police. 

— Comment nous a-t-il découverts ? 

— Il était déjà sur notre piste, et cet assassinat. 
idiot chez Backwood lui à révélé ce qu'il ignorait 
encore. 

— Dans ce cas, il faut immédiatement prévenir 
le capitaine et les autres. 

— Certes; retourne et préviens-les. 

— Qu'allez-vous faire, Mr. Cox? 

— Suivre ce gaillard et le refroidir, dès que je 
pourrai l'approcher d’assez près. | 

— Ce serait le mieux. Mais comment faire pour 
qu'il ne me voie pas? 
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— Traverse le gué et retourne par l’autre rive; 
où mieux encore, près des six cèdres, tu trouveras, 
mon bateau ; prends- -le. 

— Je vais faire diligence, vous pouvez vous en 
rapporter à moi, Mr. Cox. 

Là-dessus, ils se séparèrent. 

Cependant le grand détective avait atteint le coude 
du chemin d'où il devait apercevoir la maison de 
Gudgeon. 

Comme ïil s’arrêtait un moment, il lui sembla 
entendre dans le fourré à côté de lui un pas furtif. 

Immédiatement, il mit la main dans sa poche et 
saisit la crosse de son revolver. 

Sa position était des plus critiques, d'autant plus 
que, malgré l'observation la plus attentive, il ne pou- 
vait rien découvrir entre les branches des buissons. 

Il crut presque qu'il avait été victime d’une erreur 
de ses sens. 

I continua donc rapidement sa route; mais, au 
bout de quelques pas, il s’urrêta de nouveau. . 

Il ne s'était pas trompé tout à l'heure. Cette 
fois-ci, il venait d'entendre beaucoup plus distincte- 
ment le même pas furtif. 

D'un bond de côté, il sauta dans le fourré sans 
crier gare. 

Ce ne fut pas une seconde trop tôt. 

Un coup de revolver partit, et la balle passa en 
sifflant tout près de la tête du maître détective. 

En voyant l'éclair du coup de feu, il tira lui- 
même dans la direction qui lui était ainsi rélévée. 

Un cri sauvage retentit, suivi du bruit sourd d’un 
corps qui tombe lourdement. 

Nick pénétra plus avant dans les buissons, tenant 
toujours son revolver de la main droite. 

Mais la nuit qui y régnait était impénétrable. 

Il prit vivement une lanterne électrique toute neuve 
‘ qu’il avait dans sa poche, et il en éclaira le sol 
tout autour de lui. 

Il ne trouva rien. 

Cherchant toujours, le détective, qui ne se dé- 
courageait pas aisément, s’enfonça assez loin dans 
la forêt sombre. 

Il entendit alors un léger bruit, mais il ne pouvait 
se rendre compte d’où il venait. 

Puis, soudain, il découvrit sur le sol couvert de 
mousse une trace de sang fraîche et, tout de suite 
après, un revolver. . 

Les chambres en étaient toutes chargées, sauf une; 
et la sixième balle devait avoir été tirée tout récem- 
ment, car le canon était encore chaud. 

Nick Carter ramassa l'arme. Elle était élégante, 
avec sa crosse richement incrustée de nacre et ornée 
d'argent. 


De plus, sur une petite plaque d'argent, était 
gravé le nom de l’homme même que les détectives 
du service secret de l’Union avaient recherché pendant 


des mois, et que le grand détective n'avait pas encore 


réussi à Saisir; — le nom de John Cox, le faussaira 
en bank-notes. 
— Serait-ce réellement lui qui aurait tiré sur moi ? 
murmura Nick Carter avec une joyeuse émotion. 
«Voilà ce que l’appelle une découverte. Si John 


Cox est ici, la solution de l'énigme et l'arrestation 


des coquins ne tarderont pas désormais! 


Dans l’Antre du Crime. 


Mais qu'était devenu l'assassin qui lui avait tiré des- 


sus et qui ne faisait probablement qu'une seule et même 
personne avec le dangereux faux monnayeur ? 

Le grand détective était convaincu que John Cox 
n'avait pas pu aller loin; car la trace de sang, tou- 
jours plus forte, prouvait qu'il était grièvement blessé. 

En suivant patiemment la piste sanglante, il finit 
par arriver à un trou dans le sol. 

En éclairant la place avec sa lanterne, il s’aperçut 
qu'il s'agissait d'une sorte de dépression du sol qui 
n'avait pas moins de quatre pieds de profondeur et 
au fond de laquelle se trouvait une dalle de pierre. 

À l’aide de sa lanterne, il vit que celle-ci portait de 
ncmbreuses traces de sang. 

Il frappa sur la dalle qui rendit un son creux 
et sourd; et il eut immédiatement l'impression qu'il 
devait y avoir en dessous un espace voûté comme un 
caveau. 

Le maître détective se mit aussitôt en devoir 
d'examiner la façon dont la dalle était adoptée au 
sol. ; 
Dans l’un des coins, à moitié caché par la terre, 
il déccuvrit un anneau de fer. 

Il tira dessus de toutes ses forces, mais inutile- 


-ment. 


Contrairement à ce qu'il attendait, il ne put: pe 


soulever la dalle. 

Alors, il se coucha par terre à plat ventre et É 
ra l’anneau en lui it aa un mouvement de droite 
et de gauche. 


Il essayait ainsi d’ nie la dalle en là sollicitant 


par des secousses. Enfin, il donna l'impulsion qu'il 
fallait pour ouvrir le souterrain. . 

Un déger déclic, comme d’un ressort qui cède, 
se fit entendre, et la dalle glissa lentement de côté, 
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découvrant une ouverture assez grande pour livrer 
passage à un homme. 

Il éclaira cette ouverture avec sa lanterne et vit 
des marches de pierre qui descendaient tout droit, 
à la façon d’une échelle. 

Le détective y posa le pied prudemment. 

Quand il fut assez bas, il repoussa la dalle au- 
dessus de sa tête dans sa position primitive. 

En tout il y avait douze marches, au bout des- 

quelles on se trouvait dans une galerie étroite et 
haute à peine de cinq pieds. 
: Le détective, qui, par prudence, avait fermé sa 
lanterne et avançait à tâtons dans l'obscurité, n'avait 
fait que quelques pas, lorsqu'il trébucha contre un 
obstacle et faillit tomber. 

Comme il se baissait en tâtonnant, ses mains ren- 

.ecntrèrent un corps humain. 

Nick Carter fit un saut en arrière, tira sa rue 
de sa poche et en projeta la vive lumière sur la figure 
de la personne qui gisait à terre. 

C'était évidemment John Cox, l'homme qu’il avait 
blessé, dont il avait ramassé le revolver et à qui il 

donnait Ila chasse depuis plus d'un mois. 

La balle avait pénétré dans le bras du faussaire, 
près de l'articulation de l'épaule. 

Elle semblait avoir continué son trajet dans le 
{renc, car elle avait occasionné une sérieuse hémor- 
ragie. : 
Cette, hémorragie avait été la cause de la syn- 
cope qui avait arrêté le faussaire dans sa fuite. 

Le détective s’agenouilla près du blessé et lui 
_ fit un pansement provisoire, pour arrêter au moins 
l'hémorragie. 

Après quoi, i prit une corde solide dans sa poche 
et lia les mains du blessé, qui reprenait peu à peu con- 
naissance sous l'influence du pansement. 

Il venait de terminer de ligoter le blessé lorsque 
celui-ci ouvrit les yeux. 

Son regard égaré et farouche rencontra Nick Car- 
ter tout d’abord. / 

— Comment? comment? fit Cox d’une voix faible, 
avec une contraction de colère sur sa face blème. 

— Silence! ordonna :: maître détective d’un ton 
qui n'admettait pas de réplique. Un mot de plus, et 
vous êtes mort, John Cox! 

Et il tira un couteau-poignard de sa poche pour 
donner plus de poids à sa menace. 

Le coquin, intimidé, retint son souffle. 

Après cela, Nick Carter prit le Soin de lui met- 
tre un bâillon dans la bouche, de façon à rendre tout 
appel au secours impossible, tout en le laissant res- 
pirer. 


Un quadruple Assassinat. 


Puis il chargea le malfaiteur sur ses épaules et 
l'emporta, le long de les galeries et. des marches de 
pierre, hors du souterrain. 

Il déposa Cox à cent pieds environ "de l'entrée, 
dans un fourré épais, sur de la mousse. 

Dès que le maître détective se fut assuré que 
les liens de son prisonnier résisteraient à tous les 
efforts qu'il pourrait tenter pour se délivrer, il retourna 


au plus vite à l'entrée du souterrain et descendit une 


seconde fois dans la galerie. 
Il avançait avec plus de prudence encore que ja 
première fois. 


Soudain, un bruit confus de voix arriva jusqu'à 


son oreille, et il aperçut devant lui une lueur dont 
la clarté augmentait à chaque pas. 


Il s’approcha tant qu'il pût avec les plus grandes 


précautions; mais enfin il arriva à un point où il lui 
était impossible de faire un pas de plus sans se montrer, 
et il fut heureux de trouver un renfoncement dans la 
paroi, où il réussit à se dissimuler. 

A ses regards s'offrait un spectacle aussi cu- 
rieux que sinistre. 

Au-delà de la saillie de roc derrière laquelle il se 
cachait, s'étendait une caverne formant une sorte de 
salle de vingt pieds au moins de largeur sur quinze 
de hauteur et éclairée presque comme en plein jour 
par une demi-douzaine de lampes suspendues à la 
voûte. 

Sur l'un des côtés, il y avait une tribune suré- 
levée, portant une seule chaise, et en face de cette 
tribune étaient placés plusieurs rangs de bancs. 

La chaise sur la tribune était occupée par un 
homme grand et fort, à la moustache noire et hérissée. 
Sur les bancs en face, étaient assis douze hom- 
mes. 


étaient attachées ensemble par une chaîne de fer à 
un anneau scellé dans le sol. \ 

Nick Carter venait à peine de prendre son poste 
d'observation dans le renfoncement de la roche, lors- 
que retentit la voix de basse du président. 

— J'appelle l'Alliance fraternelle au travail! 

Aussitôt régna un profond silence. 

— Les douze accusateurs sont-ils présents ? 

— Ils sont présents. 

L'un après l’autre, ils murmurèrent ces mêmes 
paroles monotones jusqu’au douzième; alors l’hom- 
me de la tribune reprit: 

— Où est l'accusé? 

.— Il est devant toi. 

— Et vous l'accusez d'avoir violé son serment 
sacré ? 


Devant eux se tenait quelqu'un dont les chevilles 


= 
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— Nous l’accusons! prononcèrent-ils, l’un après 
l’autre de la même voix monotone, mais où il y 
avait de la menace. 

— De quel crime l’accusez-vous ? 

— Il y en a beaucoup." 

— Que chacun de vous se lève, l’un après l’au- 
tre, et formule son accusation à la face de l'accusé! 

— Nous le ferons! 

— Lève-toi le premier, Edwards. 
contre cet homme? 

— Il a vendu nos marchandises à un étranger. 

— Stramer ? 

— Il s'est enivré pendant qu’il avait un rouleau 


Qu'as-tu à dire 


de nos marchandises dans sa poche. 


— Tranger? 

— Il se vantait dans les saloons de pouvoir 
toujours se procurer autant d’argent qu’il lui en fal- 
lait, sans avoir besoin de travailler, ni même de re- 
muer un doigt. 

— Ray? 

— Il a essayé de négocier nos marchandises chez 
un banquier. 

— Atwood ? 


— Il a dépensé dans un seul achat cinq billets. 


d'un dollar de nos marchandises. 

— Templar ? 

Il a remis à plusieurs reprises des billets d'un 
dollar de nos marchandises à la femme qui fait son 


_ ménage. 


« Elle n’est pas des nôtres et a déjà des soupçons. 
Elle lui a déclaré que ses billets étaient faux. 

— Emmit? 

— Il s’approchait imprudemment de ce lieu en 
plein jour et nous faisait ainsi courir le danger d’être 
déccuverts. 

— Myers? 

— Il autorise un de ses voisins à entrer chez 
lui. 

— Elloby? 

— ‘La femme qui fait son ménage reçoit la visite de 
ses amies chez lui et avec son autorisation. 

— Yarding ? 

— Pour un seul achat, il a donné en paic- 
ment trois billets de deux dollars. 

— Ernesto! 

— Il s’est vanté de pouvoir nous livrer au bour- 
reau quand il voudrait. 

— Ballin ? 

— Je suis persuadé qu’il cherche à gagner les dix 
mille dollars promis pour notre arrestation. 

— Et quelle est votre sentence? 

— Il est coupable, coupable! 

— Et quelle sera sa punition ? 
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— La mort! 

Lorsque ce verdict résonna menaçant à travers le 
souterrain, prononcé par les douze hommes comme 
d'une seule voix, le prisonnier se mit à trembler de 
tous ses membres. 

— Ayez pitié de moi! gémissait-il. + vous ai 
toujours bien et fidèlement servis! 

— Tais-toi ! 

— Ne me tuez pas! J'ai toujours fait mon de- 
voir, aussi vrai que je m'appelle Andy Gudgeon! 

— Tais-toi, misérable! Le jugement est prononcé 
sur toi! 


VOUS .… 

— Vas-tu te taire? Si tu désires faire une: 
prière, il en est grand temps! 

— Epargnez-moi. Ayez pitié de moil 

— Il n'est pas question de cela. Tu as encore 
cinq minutes à vivre! 

— Oh! ayez pitié, ne me faites mourir... pas 
mourir |... 

Mais aucun parmi ces hommes n’écoutait le mal- 
heureux qui gémissait. 

Cependant Nick Carter serrait plus PR 


son revolver dans sa main droite. 


À tout risque, il était décidé à ne pas permet 
tre qu’un meurtre fût commis en sa présence. 

— Ray et Atwood, allez chercher le billot! 

— Oui, Capitaine; vos ordres vont être exécu- 
cutés. 

— Templar, tu donneras le coup de hache, car 
c'est ton tour, continua le sinistre capitaine. 

— Si vous le commandez, Capitaine, je dois obéir, 


bien que je ne m'en soucie nullement. 


— Tais-toi! 

— Bien, Capitaine! Je ferai selon votre volonté. 

Bientôt on roula d'une salle attenante un lourd bil- 
lot de bois. 

Celui qui répondait au nom de Templar apporta 
une immense hache dont le tranchant brillant était 
affilé comme un rasoir. 

Pendant que ces préparatifs se faisaient, le con- 
damné gémissait et à se lamentait. 

Il était livide et pouvait à peine se tenir debout. 

— À genoux et la tête sur le billot! ordonna le 
capitaine. 

Mais le condamné ne bougeait pas. 

Nick Carter serrait les dents. 

— J'enverrai une balle dans le bras à l’homme 
qui osera brandir la hache, avant qu'il ait le temps 
de porter le coup, se dit le détective. — Et en même 
temps il levait son revolver. ‘ 


— Mais, Capitaine Furney, il est impossible que 
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— Stramer et Edwards, saisissez ce Gudgeon et 
forcez-le à s'agenowiller devant le billot! dit le ca- 
pitaine avec autant de sérénité que s’il se fût agi de de- 
mander un verre d’eau. 

— Oui, Capitaine. 

Mais, avant que les deux hommes eussent pu 
s'approcher du prisonnier, celui-ci poussa un cri per- 
çant, battit l'air de ses deux bras, fit en chancelant 
un pas en avant et s’affaissa. 

— Soulevez-le et mettez-lui la tête sur le billot! 
ordonna le capitaine d'un ton plus rude. Le lâche 
s'est évanoui. Ce n'est pas cela qui peut lui sauver la 
vie! 

Les deux hommes se baissèrent vers le 
damné, qui gisait la face contre terre. 

Ils le soulevèrent, mais pour le laisser retomber 
aussitôt, effrayés. 


con- 


— Cela n’a plus de raison, Capitaine, prononça, 


enfin Stramer. 

— Et pourquoi pas? Allons! parle donc, Edwards! 

— Rendez-vous compte vous-même, Capitaine. 
Gudgeon est déjà mort. La frayeur a dû le tuer! 

Nick Carter fut aussi surpris que les autres per- 
sonnes présentes de la tournure soudaine qu'avait 
prise l'incident. 

Andy Gudgeon était mort de frayeur. 

— En êtes-vous sûrs? demanda le capitaine, in- 
terdit. 

— Regardez, Capitaine. Andy Gudgeon est mort. 

— Alors, enlevez le cadavre et enterrez-le dans 
la forêt. 

«Mais où est done Cox? 

Personne ne le savait, ni ne pouvait expliquer 
cette absence. 

— Il avait, dans tous les cas, à se trouver ici, et 
il me l'avait promis la nuit derrière. C’est un homme 
de parole. Je ne comprends pas ce qui peut le retenir. 

Pendant ce temps, quatre hommes s'étaient pré- 
parés à remonter le corps de leur compagnon par la ga- 
lerie dans la forêt. 1 

Nick Carter courait ainsi le plus grand danger 
d'être découvert. 

Mais il ne se laissait pas si facilement surpren- 
dre, ni saisir. 

Il se glissa silencieusement hors de sa cachette 
et précéda les quatre hommes, qui, avec leur fardeau, 
ne pouvaient avancer que lentement dans l’étroite et 
obscure galerie. 

Il rouvrit la dalle, se hissa dehors, et, après avoir 
tout remis comme il l'avait trouvé, il courut à la 


place où il avait laissé John Cox garrotté. 
Il poussa un soupir de soulagement en retrouvant 
son prisonnier là où il l'avait déposé. 


28. Un quadruple Assassinat. 


Le faux monnayeur avait, il est vrai, repris tout 
à fait connaissance et cherché à se débarrasser de 
ses liens, mais il n’y avait pas réussi. 

Sans perdre @e temps, le détective chargea sur 
ses robustes épaules son prisonnier, qui constituait 
un lourd fardeau, et se glissa avec lui à travers les 
buissons. 

Il se hâtait tant qu’il pouvait, car il n’y avait pas de 
temps à perdre, s'il voulait surprendre les faux 
monnayeurs sur le fait. 

Pas un seul d'entre eux ne devait échapper, se 
disait-il. 

Mais, avant tout, il fallait livrer à la justice ven- 
geressele plus coupable de tous, celui qui était en même 
temps l’auteur du quadruple meurtre de Backwowd 
Villa. 

Arrivé sur la lisière de la forêt, près du rivage du 
fleuve, le détective s'arrêta et déposa le prisonnier 
dans l'herbe, le plus doucement qu'il lui fut pos- 
sible. 

— Ecoutez-moi, dit-il à Cox; j'ai besoin d’ arriver 
le plus vite possible à la maison d’ un homme honnête, 


disposant d'un cheval rapide, d'un homme à qui je 


puisse confier une commission. 

«Il faut que vous me disiez où je trouverai cet 
homme. 

«Je vous laisserai ici garrotté et bâillonné. 

«Si vous m'envoyez dans un piège, c'est vous qui 
en supporterez la plus forte peine. Car, dans ce cas, 
vous mourrez d'une mort misérable dans ce lieu 
solitaire, où vous êles bien sûr que personne ne vien- 
dra vous chercher. Quant à moi, je me suis tiré de 
pas plus difficiles. 

John Cox'fixa sur le détective un regard rempli de 
haine; mais il fit signe qu'il consentait à donner le 
renseignement demandé. 

Alors Nick lui enleva son bâillon. 

— Eh bien! où faut-il que j'aille? 

— Si je vous le dis, me donnerez-vous le moyen 
de sauver ma vie? demanda à son tour le prisonnier. 

— Je vous le promets. 

— Eh bien! allez à la cabane de re Stones ; 
elle n'est qu'à un demi-mille d'ici. 

— Est-il mêlé à la fabrication des faux billets 
de banque? 

— Pas le moins du monde. 

— Réfléchissez bien! Une erreur de votre part 
vous coûterait la vie. 


— Non; Stones est l'honnêteté même. J'ai vaine- 


ment essayé d'entrer en relations avec lui; il n’y avait 
rien à faire. 
«C'est un de ces fous qui préfèrent rester ‘hon- 


“ An 


nêtes et mourir de faim, plutôt que de boire du cham- 
pagne aux frais des autres. 

— Tant mieux. Je reviendrai bientôt, et je vous 
installerai plus confortablement que vous ne l’êtes 
ici! 
Nick Carter remit le bâillon dans la bouche du 
prisonnier et l’abandonna garrotté dans les broussail- 
les de la rive du fleuve, après s'être encore une fois 
bien assuré qu’il ne pouvait pas se débarrasser tous 
seul de ses liens. 

Nick courut, comme un cerf poursuivi par la 
meute, dans la direction indiquée. 

Cinq minutes après, il frappait à la porte de la 
cabané de Stones. 

Il entendit remuer une chaise à l’intérieur, puis 
la voix d'un homme résonna: 

— Qui va là? demandait-elle. 

— Ouvrez tout de suite. J'ai besoin d'aide. 

La porte s'ouvrit, et un homme apparut sur le 
seuil, tenant un revolver de la main droite, prêt à 
tirer. 

— Vous ne venez pas vous moquer de moi, j'ima- 
gine? demanda l’homme sévèrement, en regardant le 
«tramp» qui réclamait son aide. 

— Je n’y songe pas. Ecoutez-moi, car je n'ai 
pas une seconde à perdre, déclara le détective. 

— Eh bien! dites, étranger! Seulement, ne me 
demandez pas l'hospitalité ! 

— Vous êtes Jerry Stones ? 

— En effet! 

— Et vous avez un bon cheval, rapide? 

— Si j'en ai un, je ne le prête pas! 

— On ne vous le demande pas. Vous connaissez 
le chemin le plus court d'ici à Deland? 

— Je l'ai fait maintes fois. 

— Bon! écoutez-moi bien! Je ne suis pas ce 
que je parais être; je suis un détective. 

«Je peux, du reste, vous montrer ma plaque d'i- 
dentité. 

Et Nick Carter découvrit la plaque d'argent qu'il 
pertail sous sa veste et la recouvrit immédiatement. 
I continua. 

— Le shérif de Deland m'a chargé de découvrir 
l'auteur du quadruple meurtre de Backwood Villa. 

«J'ai besoin de faire venir du secours de Deland, 
et au plus vite; chaque instant est précieux. 

«Si vous voulez aller me chercher ce secours, 
vous aurez une récompense de vingt-cinq dollars. 


— Vous vous trompez sur ma personne, étranger. 


— Alors, vous refusez ? 

— Non; j'irai comme le vent; mais sans récom- 
pense, car je désire au moins aussi vivement que 
vous que le meurtrier soit livré à la potence. 
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«J'aurai sellé le cheval dans deux minutes. Que 
faut-il que je fasse ? 

— Je -vais vous l'écrire sur un bout de papier. 
Vous donnerez ce billet au shérif. Il faut qu'il se 
rende sans perdre de temps à la maison de Gudgeon. 


— Là? Je m'étais toujours douté qu’Andy Se is 


un vaurien| 

Deux minutes après, Stones était déjà à cheval, 
et le détective lui remettait le billet. 

— Très bien! je ferai ponctuellement votre com- 
mission. YŸ a-t-il encore autre chose? 

— Non; seulement dites au shérif qu'il fasse dili- 
gence. 

— Et qui lui fait dire cela? 

— Ah! oui, mon nom? Je m'appelle Nick Carter. 

— Nick Carter! Ah! jai souvent entendu parler 
de vous, Monsieur. 
main! Et maintenant je pars comme la foudrel 

Le détective suivit des yeux le brave homme, 
qui eut bientôt disparu. 

- Alors, d’un pas ferme, il se dirigea vers la mai- 
son de Gudgeon. 

Comme il approchait, il s'arrêta soudain, car les 
aboïiements des deux bouledogues, dont la possession 
faisait l’orgueil et la sécurité de Gudgeon, troublaient 
le calme de la nuit. 

— Couchez! dit une voix de femme. 

«Couchez, Blugo! à bas, Katel N’entendez-vous 
pas que ce n'est que Docket? 

Mais les bêtes recommencèrent à hurler et à tirer 
sur leurs chaînes. 

— Il semble pourtant qu'il vienne un étranger, 
n'est-ce pas, Blugo? continua la femme. 

«Tu veux que nous allions voir? 

«Allons, j'y vais? Viens, Katel Tu es la plus 
mauvaise; je vais d'abord te prendre par le collier. 

«Vous avez peut-être flairé le détective errant, 

«Andy, Andy! Où es-tu? 

Tout de suite après, Nick Carter entendit le souffle 
des chiens, qui accouraient. 

Blugo, le mâle, courait devant. 

Le détective mit immédiatement son revolver dans 
sa poche et tira son couteau. 

A peine le molosse aperçut le prétendu «tramp», 
qu’il se jeta sur lui d’un formidable bond en aboyant 
furieusement et en cherchant à lui planter ses crocs 
dans la gorge. 

Mais Nick Carter était sur ses gardes. D'un coup 
rapide il enfonça toute la lame effilée dans la gorge 
de l'animal; il donna une secousse de côté, et la 
bête s’affaissa, le cou à moitié tranché. 

— Voilà pour le numéro un, dit le détective. A 
l'autre maintenant! 


Permettez-moi de vous serrer la 
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Au même instant, le couteau de Nick Carter s’en- 
jonçail dans le cœur de l’autre bête, qui sautait sur 
lui. 
La chienne essaya encore de mordre l’avant-bras 
du détective; mais elle n'était plus en état de le 


- faire. 


Elle tomba à terre tout près de Blugo. Elle eut 
encore un tressaillement, et mourut. 

— Bon! voilà qui est fait! dit tranquillement Nick 
Carter. 

«Allons, à présent! 

Mais il n’alla pas plus loin. 

Derrière lui un homme se précipita hors des four- 
rés, et un formidable gourdin s'abattit sur sa tête. 

Le maitre détective tomba sur le sol sans con- 


- naissonice, 


L’'Explosion Ge Dynamite. 


Nick Carter rouvrit lentement les yeux, et le sou- 
venir lui revint. Il essaya de porter la main droite 
à sa tête endolorie, mais il reconnut, à son grand 
émoi, que ce n'était pas la faiblesse qui l'en empê- 
chaït, maïs les biens dont il avait les deux poignets 
garrottés. 

Alors il essaya de se dresser sur ses pieds, et 
il constata que ses chevilles étaient entravées égale- 
ment. 

Il jeta autour de lui un regard inquiet et vit 
qu'il se trouvait dans une caverne étroite et longue, 
qui n'était pas celle dans laquelle il avait assisté 
au sinistre jugement que nous avons rapporté. 

La salle était bien éclairée. Où qu'il portât ses 
regards, il apercevait des objets qui faisaient claire- 
ment comprendre que c'était l’atelier des faux monnay- 
eurs. 

Il y avait là une presse à platine, ailleurs des 
préparations chimiques pour des bains destinés à don- 
ner un certain apprêt au papier; plus loin, une ma- 
chine qui servait à imprimer les numéros des billets. 

Trois personnes seulement étaient présentes : 

L'une était le capitaine Furney, la deuxième Docket 
et la troisième... oui, il n’y avait pas de doute, c'é- 
tait John Cox. 

— Ah! ah! nous reprenons enfin connaissance ? 
demanda ce dernier, non sans ironie, au détective 
garrotté, 


«Tu pensais me to à merci. Eh bien! mon 


gaïllard, j'ai été un peu trop malin pour toi, hein? 

Et il donna un coup de pied à son ennemi sans 
défense. 

— N'as-tu pas honte? dit Docket, indigné. 

«Si je ne t'avais pas trouvé là où Nick © rter 
t'avait déposé, ficelé comme une andouille, à l’aeure 
qu'il est, tu serais plus raide qu’un manche à balai! 


— Disputez-vous où vous voudrez, mais pas ici! 
interrompit le capitaine Furney d’un ton dur et im- 
périeux. 

«J'ai à régler, avec ce chien de la police, un 
compte particulier. 

I se tourna vers le détective et le mesura. d'un 
regard terrible. 

— Je pense que tu sais qui je suis, eh? 

— Certainement. Vous êtes le meurtrier de Jenny 
Cruse, de son neveu, de sa voisine et du petit garçon 
de celle-ci. 

— Ah! Voyez donc ce Gentleman! Comme il est 
malin! Comme il est sûr de son fait! 

«C'est bon, d’ailleurs! Si ça peut te faire plai- 
sir, je te dirai qu’en effet je me suis permis la pe- 
iite plaisanterie de mettre la contrée en émoi. 

«J'ai tué Jenny Cruse parce qu'elle voulait être 
la femme d’un autre, et aussi parce qu’elle voulait 
trahir quelques secrets qui lui avaient été par moi 
ccnfiés. 

«Il fallut supprimer en même temps les trois au- 
tres pour les empêcher de jaser, et c’est aussi la raison 
pour laquelle je vais te supprimer toi-même, car il 
n'y a que les morts qui ne parlent-pas. 

— Allons, Capitaine, qu’attendez-vous encore? in- 
terrompit Cox, qui s’appuyait, épuisé, contre le mur. 

Il était encore si faible qu'il se soutenait à peine. 

— Ce Stones peut d'un moment à l'autre nous 
tomber dessus avec le shérif. Nous n’avancerons que 
lentement, car il nous faudra aller en bateau, et ma 
blessure peut à chaque instant me faire perdre con- 
naissance. 

— Soyez sans crainte! dit le capitaine d'un ton. 
de supériorité. Nous serons à l'abri de toute pour- 
suite avant que les gaillards aient seulement trouvé 
notre piste. 

«Toi, Cox, file tout de suite avec Docket. 

«Nous nous retrouverons près des six cèdres dès 
que l'explosion aura eu lieu. 

— Voulez-vous allumer la mèche vous-même, Capi- 
taine? demanda Docket. 

— Sans doute. 

— Pour moi, ça m'est égal, comme vious voudrez. 
Alors, en effet, nous n'avons plus rien à faire ici! 

Le faussaire fut obligé de s'appuyer lourdement 
sur le bras de Docket, et ils purent ainsi quitter 
ensemble le souterrain. 

Après leur départ, le détective, garrotté, et le ca- 
pitaine Furney demeurèrent seuls. 

— Je n’ai plus qu'un mot à te dire, avant de te 
quitter à mon tour, Nick Carter, dit le malfaiteur en 
ricanant. 

«Il se peut que tu sois un gaillard malin; mais 
tu n'aurais pas dû te mesurer avec moi; tu le recon- 
nais à tes dépens. 

« Oui, le .capitaine Furney est le faux monnayeur 
et, incidemment, l'assassin des quatre personnes de 
Backwood Villa. 


«Mais tu ne pourras jamais le réléver à per- 
scnne; il ne te reste plus assez de temps à vivre pour 
cela. 

En parlant ainsi, le capitaine quitta à son tour 
le souterrain; mais, quelques minutes après, il revint, 
ricanant toujours. 

— J'ai allumé la mèche. Elle brülera lentement, 
dit-il, les lèvres retroussées par un rictus féroce. 

« Elle a juste cinq minutes à brûler avant d’attein- 
dre une cartouche qui déterminera l'explosion d’un 
tonneau de dynamite. 

«Et maïntenant, au revoir, Mr. 
vcyage pour votre descente en enfer! 

Et il se pencha sur le détective, pour se repaître 
encore une dernière fois de la vue de sa victime. 

Mais Nick Carter, dans le sentiment du danger 
imminent, avait tendu de toute sa force, — et elle 
était énorme, — ses muscles et ses nerfs. 

D'un mouvement aussi violent qu’imprévu, il im- 
prima à son corps garrotté un sursaut et le lança 
centre le malfaiteur triomphant, odieusement penché 
sur lui. 

Fumey, qui était loin de s'attendre à pareille 
attaque, reçut dans l'estomac un choc qui lui fit per- 
dre haleine et l’étourdit. 

Il tomba à genoux en cherchant à se raccrocher 
à quelque chose. 

Mais déjà un second coup du corps du détective, 
lancé comme une pierre d’une catapulte, le ren- 
versait complètement, et il tombait, la respiration 
coupée, les lèvres violacées, sur le corps du détec- 
tive. 


Carter! Bon 


D'une secousse énergique, Nick Carter se débar- 


rassa du poids du malfaiteur. 

Puis il tira avec les dents le coutelas du capi- 
taine, momentanément impuissant, de sa gaîne de cuir. 
7 Serrant le manche du coutelas entre ses dents, 
il fit un effort surhumain et réussit à se plier en 
deux, de côté, si bien que le tranchant de la lame 
atteignit les cordes de ses mains, et qu’il parvint à 
les couper en donnant à l’arme un mouvement de 
scie. 

Il ne lui fut pas difficile ensuite de trancher 
aussi les liens de ses pieds. 

A peine cela était-il’ fait que le capitaine avait 
repris suffisamment ses sens pour sauter à la gorge 
du détective avec un cri de rage. 

Mais le poing droit de Nick Carter s’abattit lour- 
dement sur le crâne du malfaiteur, Le s’effondra de 
nouveau sans pousser (un cri. 

Il était grand temps de fuir. 

Les cinq minutes étaient presque écoulées. 

Le détective saisit le corps du capitaine et, avec 
sa force herculéenne, le jeta sur ses épaules; puis 
il s’élança vers la sortie qu'il vit la plus proche. 

Il rencontra quelques marches, qu’il monta rapide- 
ment, et il se trouva dans la cuisine d’Andv Gudgeon. 
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Au même instant, une formidable explosion se 
produisit. 


La terre se fendit, les murs de la cabane s’abat-. 


tirent, et des gerbes de feu jaillirent dans l'air. 

Nick Carter sentit ses sens l’abandonner; il aper- 
çut encore la lune et le ciel nocturne à travers les 
ruines du toit qui s'écroulait, et tout s’évanouit. 


Pendant ce temps, Jerry Stones courait ventre à 
terre sur la route déserte et plongée dans l'obscurité. 

Au bout d’une heure, il atteignit les premières 
maisons de New-Smyrna. 

Sans modérer son allure, il traversa les rues soli- 
taires et se retrouva bientôt sur la route, de l’autre 
côté de la petite ville. 

ll s'arrêta près d’un puits qui se trouvait sur 
un des côtés de la route et fit boire un peu son cheval; 
puis il repartit au galop. 

Enfin les lumières de Deland lui apparurent. 

— Au moins ici il y a encore des gens qui veillent, 
murmura Jerry Stones avec satisfaction. 

«A New-Smyrna, les bons bourgeois dorment com- 
me des marmottes | 

Bientôt, il arriva devant la maison du shérif. 

Aucune lumière ne brillait plus aux fenêtres. 

Stones descendit de cheval et frappa vigoureuse- 
ment à la porte. 

Il n'eut pas longtemps à attendre; une fenêtre 
s’ouvrit, et la voix sonore du magistrat demanda: 

— Que désirez-vous ? 

— Je viens de la part du détective new-yorkais 
Nick Carter, répondit Jerry Stones; j'ai un message à 
remettre au shérif de Violusia County. 

«Je suis venu bride abattue, car le détective m'a, 
recommandé la plus grande diligence. 


— Je descends à l'instant, cria le shérif. — Et il 


ferma la fenêtre. 

Au bout d'un instant, Jerry Stones entendit quel- 
qu’un descendre l'escalier. 

La porte d'entrée s'ouvrit, et le shérif parut sur 
le seuil, dans la toilette de nuit la plus sommaire. 

Il tenait à la main une lumière dont il éclaira la 
figure du nouveau venu. 

— Ah! c'est vous, Mr. Stones ! s’écria le shérif avec 
vivacité, en secouant énergiquement la main de son 
visiteur nocturne. 

«Tout à l'heure déjà, il m'avait semblé que la 
vcix qui me parlait m'était bien connue. 

— Voici la lettre de Mr. Carter, dit Jerry Stones, 


- remettant au juge le billet du maître détective. 


Le shérif lut les quelques lignes à la lueur incer- 
taine de la bougie vacillante. 

— Bien, merci! Mr. Stones, pour la peine que vous 
prenez! s 'écria-til. 

«Vous avez bien fait de ne pas ménager votre 
menture, car chaque minute est précieuse. 


va 
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«Mettez votre cheval à l'écurie, derrière la mai- 
scn. 

«Si ensuite vous voulez me rendre encore un 
service, vous courrez au prochain coin de rue. A 
drcite, dans la deuxième maison, celle où il y a un 
magasin, habite le coroner. 

«Vous aurez quelque peine à le mettre en train, 
car il aime ses aises. Mais il consentira à se lever 
lcrsqu’il saura que c'est moi qui vous envoie. 

«Dites-lui, je vous prie, qu'il monte à cheval 
sans tarder et qu'il amène ses voisins Jim Hart et 
Jake Norton. 

Stcnes fit un signe d'’assentiment et se rendit 
en, toute hâte à la maison du coroner. 

Celui-ci n'était pas encore couché, comme en té- 
_ mcignaient les fenêtres éclairées du premier étage. 

Jerry Stones put donc s'acquitter sans difficulté 
de sa mission. < 

Le coroner ne parut cependant que médiocrement 
enthousiasmé d'avoir à monter à cheval au beau mi- 
lieu de la nuit. 

Il marmotta quelque chose qui aurait pu passer 
pour un juron et où il était parlé du Diable et de 
ce que ce personnage ferait bien d’emporter; mais il ne 
fut pas long à sortir botté et éperonné. 

Pendant ce temps, Stones avait, à sa prière, fait 
lever également les voisins, et les quatre hommes 
se retrouvèrent devant la maison du shérif au moment 
où celui-ci montait à cheval. 

Quand le messager se fut également mis en selle, 
on prit un trot allongé et on sortit de la petite ville. 

Arrivés sur la route, les cavaliers activèrent l’al- 
lure, de sorte que la petite troupe arriva dans un 
temps relativement court auprès de la maison d’Andy 
Gudgeon. 

Soudain une détonation formidable retentit. Une 
gerbe de feu s’éleva vers le ciel, et les cavaliers 
eurent de la peine à maîtriser leurs montures, qui 
se cabraient. 

. — Pour l'amour de Dieu! que peut-il bien être 
arrivé là? s’écria le shérif, effrayé, à Jerry Stones, 
qui marchait à côté de lui. 

— Je ne peux pas me l'expliquer, répondit celui-ci ; 
à moins que la bande des faux monnayeurs n'ait eu 
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recours à lun moyen radical Por faire disparaître 
les traces de leur métier. 

— C'est probablement ce que vous dites, répondit 
le magistrat. Mais que sera devenu Nick Carter au 
milieu de tout cela? 

— Nous allons tout de suite nous en assurer! 
s’écria Jerry Stones, ému. — Et il donna de l’éperon à: 
sa monture. 

Les autres suivirent son exemple et s’élancèrent 
vers le lieu M il savait qu'était la maison de Gud- 
geon. 

Mais que signifiait cela? Au lieu de l'habitation, 
ils ne trouvèrent plus qu'un tas de décombres. : : 

En un clin d'œil, les hommes furent à bas de 
leurs chevaux et pénétrèrent, pleins d’anxiété, dans 
la cuisine, seule partie de la maison qui fût restée 
debout. 

Ils y trouvèrent le détective saignant et évanoui, 
mais ils purent constater qu'il n'avait heureusement 
reçu aucune blessure grave. 

À un pas de lui seulement, gisait le cadavre du 
capitaine Furney, qu'il avait mis tant d'efforts à sauver. 

Onze membres de la bande qui avait condamné 
Gudgecn à mort furent arrêtés dans la même nuit 
et condamnés plus tard aux travaux forcés à per- 
pétuité, comme faux monnayeurs. 

Mais le véritable faussaire, John Cox, avait dis- 
paru ainsi que Docket. 

Ce ne fut que, lorsque, sur les indications de Nick 
Carter, on déblaya la galerie éboulée, qui conduisait 
à l’atelier souterrain des faux monnayeurs, dans la fo- 
rêt, qu’on retrouva les cadavres horriblement mutilés 
de John Cox et de son compagnon. 

Ils n'avaient pu avancer que lentement, à cause 
de la blessure de Cox. 

L'explosion les avait surpris dans la galerie, où 
ils avaient été écrasés. 

Le Ciel avait puni les principaux coupables; mais 
le grand détective était parvenu, non seulement à faire 
la lumière sur le quadruple assassinat de Backwoiod 
Villa, mais en même temps à amener la destruction 
d'une des bandes de faux monnayeurs les plus dange- 
reuses qui eussent jamais troublé la sécurité financière: 
du Gcuvernement des Etats-Unis. 
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enverra les indications demandées. - 


ñ Ala Sté de la Gaîté Française 
race 65, rue du Faub. St-Denis, Paris, 

" j'an 1908 sera pour tous 

de Plaisir, de Joie, de Eonheur, de Fou Rire, 
Envoyez vo: re adresse et 0130 vo s recev.de 
suite l’ALBUM ILLUSTRE de 4908, {30 nages 
avec 350 gui comiques, Farces, Physique, 
Magie, Sorcellerie, Chansons, Monolocues, 
Pièces à Succès, Cartes illustres, Prarniis Beauté, d'Hygiène, 
Wventions nouv. LIBRAIRIE SPECIALE ot 4 Primes Extraordinaires. 


TRICOTEUSES “iirrie" 


pou: tous genres tricots — chez soi — 
Montfort, mécanicien, Avenue Victoria, Paris 
Tarit renseignements frarco sur emande, 


AVIS AUX LECTEURS 


Reliure pour NICK CARTER 


Suivant de nombreuses demandes, nous 
avons exécuté une magnifique reliure pour les 
2% premières livraisons de Nick Carter. 


On peut se la procurer en bleu pâle ou en 
brun, au prix de 1 fr. 25. 

S'adresser au Fournisseur du présent 
Fascicule ou à la Maison A. EICHLER, 
1, rue Dauphine, Paris. 


— BON-PRIME — 

Nous offrons à l'occasion de la uouvelle année 

UNE FAÇON GRATUITE DE PANTASON 
à tous les lecteurs de « Nick Casier ». 


Présenter ce BON chez le RO: DES TAILLE 525 it:con 
pour Dames el Messieurs. 13,rue Montmaertsos Paris 


Valable jusqu'au 45 Avril 
ENGLISH SPOKEN — MAN SPRICHT DEUTSCH 


e x iSMA 


marnétiques et 


M à itrode propagande GRATIS 


5000 Cours de magnétisme personnel, 


TOUT S'OBTIENT PA 
L'INFLUENCE FERSONNELLE 
Toute personne soucieuse de son aveuir doit posséder la bague mysté- 
D rieuse et scientifi ie ‘“ TOUTE PUISSANTE ”. dernière création des études 
notiques, donnant mathématiquement le POUVOIR 
IR en TOUT. 
Succès certain, surprenant, maïs naturel. 
Mesdames, tous vos désirs seront satistaits et vos rêves réalisés ; 
ESA vos projets, toutes vos ambitions réussiront au delà de vos 


y espéra 
GRATIS petit livre de luxe indiquant la _ d'acquérir la subtile Puissance ; le demander au 
Professeur D’ARIAN : 
» Villa des Robe AT près 
2 190: 


2 FSRSONNEL qui fait REUSL 


Nous prions nos Lecteurs qui passeront des ordres aux Maisons 
ayant des annonces dans NICK CARTER, de tonjours mentionner cette Publication 


N 


hypno isme, suggestion, sciences occultes vraies, 
domination des volontés, pouvoir à distance, 
influence certaine pour assurer succès, grandeur, 
fortune. Résultats sérieux et absolument réels basés 
sur la science et l'expérience. N. Tisse: and, Professeur 


spécialiste, 43, rue du Havre, Elbeuf (Seine-Inférieure}. 


QU'EST-CE QUE 
LE CAPITAINE MORGAN ? 


il a vécu, il fût et il est resté 


Le plus fameux Plrate de tous les Temps 


Sous le Pavillon Noir 


AVENTURES DE MORGAN LE PIRATE 


paraît tous les samedis au prix de 
0 fr. 15. Chaque livraison contient un 
récit complet. Pour avoir les numéros 
parus, on voudra bien s'adresser au 
Fournisseur de cette livraison, ou à 
la Maison A. Eichler, #1, rue Pau 
phine. Paris 


de CHANGE 
BiJov PUSTERIE) 


Renforçant, par sa radio-activité 
odo-électroïde, le dynamisme humain, 


découverte re Centre Attractif ; Puissan 6 magnétique 
FORTUNE, SANTÉ, BONHEUR 


TOULOUSE (Hw-Gre), 


GRAND COMPTOIR INATIONAL 


THORLODENE de Besanço : (Doubs) 
E. DUPAS, Direct ur, 19, ru Belfort, 
2 HR de MONTRES, REVLILS, PENDULES 
Bijouterie pour Mariage 
PRIE st QUALITÉ téfant USE MONTRE 
ours Concunasner LA TIONALE 
as 


UN 16e à 15 49001 


rs Res Nip et franco Sr w 7 
SA du Cata logue > %6e 
d illustré D 28 fr € ù- 


f Ô ! 
régé a Fr 
CP S secondes, 30 - 


Garantie pendant dix ans 


’ 


Le plus grand Défecfive d'Amérique 


Les meilleures et les plus captivantes histoires de détective qui existent, et telles qu 


aucun lecteur français ne voudra laisser passer l'occasion de les connaître. 


= 


SES 


Les fascicules déjà parus contiennent X6 21. Une Effraction bien faite. 
les récits suivants: » 22. Le Docteur Quartz. 
» 23 L'Homme aux Nerfs d'acier. 
, 24. Les Assassins du Grand Hôtel. 


X 1. Un Maître du Crime. » 25. Les Aventures d’un Pendu. 

» 2. L’Affaire Carruthers. » 26. La Haine d’une Sorcière. 

» 9. Inez Navarro. » 27. Le Diable dans une Maison de Fous. 

.… 4. Le Serment fatal. » 28. Un singulier Nœud coulant. | 

» 9. La Pointe du Poignard. » 29. La dernière Partie du Docteur Quartz. Ge 

» 6. Dans le Brouillard. » 30. Un Compagnon suspect. #4 

# « Jn Voisin mystérieux. » 31. La Cité du Lac Michigan. ; 

» 8. La Victime d’un Empoisonnenr. » 32. Les Voleurs de Cadavres. ; 

» 9. Un Malade dangereux. » 33. Sur le Chemin des Coyotes. 3 2 

_, 10. Les Pires Voleurs de New York. __ , 84 Un Maître-Chanteur femelle. Æ 

, 11. Le Prince des Bandits du Grand Monde. » 35. Dans l’Hypnose. 

» 12. La Pension meublée de Madame Durk. » 36. Un Complot anarchique. à 

» 13. Le Mystère du Téléphone de l’Hudson. … 32. Les [nitiales mystérieuses. : 

» 14 Un Meurtre sur le Grand Chemin. 1 » 98. Un lugubre Problème. 
; «n 15. Un Colis macabre. » 39. Un Enlèvement énigmatique. 
» 16. Un périlleux Voyage. » 40. Les Compagnons du Crime. à 

» 17. La Piste sous les Eaux. » 41. César, le Chien Détective. a 
© n 18. Le Banc des Témoins. he 42. La Locomotive No. 13. PR À 
» 19. Une Nuit dehors. ; » 4. Les Empoisonnements de l’Alameda. 

n 20. La Chasse aux Documents. : n ++ Le Bouge de Mammy Tooter. 


Dans le cas où l’on ne trouverait pas dans sa localité les fascicules déjà parus, s’adresser 


directement, en joignant 0,25 par fascicule, à la Maison . 


À. Eichler, imprimeur-éditeur. Paris, 4Â, Rue Dauphine. 


New York, 83 First Stret. Londres E. C., 290 Old Strect. Dresde-A., Rosenstr, 107. 


